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Chers camarades, chers amis lecteurs , 

Voici le N"61 des Amis de Freinet, que notre comité de rédaction a préparé , à Préfailles (Loire 

Atlantique), le 20 Mai. 
L'·abondance des articles que nous recevons nous empêche de publier tous les écrits des 

camarades. Nous nous en excusons. 
Cependant, nous avons jugé utile d'utiliser tous ces articles qui évoquent Freinet , 1'v\akarenko , et 

les activités du secteur ICEM des Amis de Freinet. 
Nous nous félicitons des opinions de nos lecteurs. Continuez à réagir ainsi. 
Bi,en sûr , un bulletin sur un thème serait peut-être préférable. Alors, faites-nous part de vos 

propositions . 

Bonne lecture. Et merci de votre fidélité "freinétique". 

Le comité de rédaction. 

*******************'************* 
ASSEMBLEE GENERALE DES '"A.~S DE FREINET m 

******************************** 
v Notre prochain bulletin ne paraissant qu'en décembre. nous vous signalons dès maintenant la tenue 

de l' Assemblée Générale des AMIS DE FREINET : 

du samedi 1 5 octobre, à partir de 17 heures 
au dimanche 16 octobre , 17 heures 

au Centre F.A.L. 44 
" Le Soleil de jade " 

Pointe St Gildas - PREFAILLES 

Envoyez votre accord de principe à Pierre YVIN ( 12 rue Daviers - 44600 - St Nazaire ) 

Pour ceux qui viendront en train de la région Parisienne : TGV Paris-St Nazaire 

Pour ceux qui viennent de Lyon, Bordeaux téléphoner à Andrée BERNARD 40 43 34 08 

A vous lire , 

Pierre YVIN 
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DE FRBNE-~ aux j.E. de ROANNE 

( 27 30 avril 1994 ) 

********************************** 

Le secteur "AMIS DE FREINET" de I'I.C.E.M. a bien ro'nctionné pendant ces journées d'Etudes . 
Malheureusement un peu réduites , au niveau des participants. 

Après avoir bien : 
-Différencié l'Association "AMIS DE FREINET" , loi 1901 (but , 

fonctionnement) et le secteur de travail "AMIS DE FREINET 11 de I'I.C.E.M., 
- Rappelé les nouvelles responsabi 1 ités des membres du C.A. de l' Association 

( se référer au dernier bulletin N" 60 de décembre 93 ) 
- Relevé les activités 93-94 du secteur de travail "Amis de Freinet" , 

nous avons abordé plusieurs autres sujets , dgnt : NOTRE BULLETIN ET SON CONTENU . 

********************************** 

L'ECOLE FREINET DE VENCE 
********************************** 

Deux camarades de notre Association sont membres su Consei l de l'Ecole de Vence Henr i 

PORTIER et Eliette SEMERIA, cette dernière remplaçant dorénavant Pierre YVIN .· 

Après avoir écouté le compte-rendu du dernier Conseil , nous avons discuté, dans notre groupe de 
travai.l , sur la situation actuelle et les perspectives : rénovation de l'Ecole, Centre d'Archives etc ... 

Un débat s'est instauré dans une séance pleinière des j.E. avec, à la fin, une prise de position de 

itlLC.E.M. : 

L'I.C.E.M. ôe ~ de4 Vtavaw.:t plté,vl.ll.} poUl!. -I.a. 1'Tlli.âe en. co~ de4 
-loca.ua ~~ à -l'Ecole F'LeA,~ de Vence., ôe ~~ du plU>jeA; de 
~ation de -loca.ua coM(l.Cit.é6 à -I.a. ~u.e. Cen.t-'t.e Do~ eA; 
à .(,'~ de4 ()~ eA; ~~. 

Cependant, -l' I .C.E .M. ôou.lt.a,iœ que. i~ ~ de4 -loca.ua ~ 
eA; -i.ewt. (ll.)pec;t ~ p~ent êt'te COMell.r.Jé.ô daM -i.ewt. tntég't.-iœ au IJU 

du patWnoine ~ eA; ~u.e. qu'il6 ôy~ent. L'O'Lg~ation 
~ ~ de œt el.lpace eôt en. a.dé.cp.J.ation avec ie 
/,onctio~ pédagog.i,q_u.e. r.JOtdu. pal!. Ei.iôe eA; C~ F't.e-irtet daM ie 
cadll.e d'une- r.J~ é.-cole O(L()e.M;e de ~n a..ilt.. 

PoUl!. ~ -I.a. ~e en. p./.a.œ eA; i' arWnaûon de -I.a. ~u.e. 
Cen..t't.e Documerz.ta,ilt.e., -I.a. gel.>tion di6 ~ell.r.Jice.ô pédagogÜ{I..U!/.) géné.Jt.au;,t 
(jot..lltlt.O.Utt ~~. tecltnolog~ TtO(L()~ ••• ) et a66U/t.ell. ~ 
.C'accueM., -I.a. /,o'tmation de4 r.J~ eA; de4 ~~. en. ~yneJt.g-ie.. avec 
ie /,utulr. Cen.t-'t.e d'A'Lehir.J~. ti ~~ inci.i/.:,~ de .ô,~ u~ 
,(,' ~n d'un q~ pCY.>te. d' e.Me-igna.Tlit pOUIL .(,' éq_u-ipe 
pé.dagog.i,q_ue. L'équipe ~ ~e de .t' O't.g~aticn pédagogique à 
mett'te. en Oe(L()Jte. daM ie cadll.e du plU>jeA; d' écol.,e. 
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*Des stages 
-Mil éna (qui a fait toute sa scolarité à l' Ecole) étudiante en 
psycho à la fac de Nice. 
-Caroline, stagiaire AS.E.M. 
-trois élèves de l' I.U.F.M. de Chambéry. 
-Patrick, de l' I.U.F.M. de Nice 
- Katia (qui a fait tout~ sa scolarité primaire à l'Ecole ) et son 
mari éducateur. 
-Monsieur Daïsuké SONO Y M1A, étudiant. 

' LES PIONNIERS ' 

journal de l 'Ecole Freinet 

janv . rév . 1994 

LE tvL<\RDI 15 FEVRIER, L'ECOLE ETAIT SOUS LA NEIGE~ ~----------.-J 

BONNES VACANCES A TOUS! 

~----------------------

' LES PIONNIERS ' l 
- Stagt.!s ct visites : 

journal de l'Ecole Freinet 1 

mars - avril 199 4 ..___ __ 
. les 7, S, 10 et Il tn4lrs : C'hnnt:1l J-'FRRI ·:R VU .. •\. sl:lgi:1irt: 

lUFlvl venue de Nonn:mdi~;: pour tr:n::1ilkr plu~ 
particuliC::rcmt.:nl sur k tcxk libre 

les 14. 15, 17 cl 1 R mars 2X ~tudi:lllts cl proksscurs 
japonais de l'Université de TOTT< >RI 

le 21 mars :une inslitulticc ùe \ i \J\!AG:\1:\ . .l:1pon 

. le ?.5 mars : uoc euscignante de 111-:1\I .IN 

k:s 2X, 2<J ~..~1 31 mars : un 2c groupe de 25 cnseignanrs du 
niouvetm:nl h·t.:inel japonais 

. k: Il a\'ril : dt.:s cnscign:mts belges de ST!\l3R< >EK 

les 1 2 d 14 a\.lil : 13 t:ludianls <.:1 l<.:ur proiCsscur dt.: 
p0dagogic dt.: l'Ecole Non na le de Kt\ l'OS V :\R (Hongrie) 

.- \ l'<>ec<lsion tks stages à l'Ecole cks enseignants japonais. 
!\ fonsi~.~ur !. \( ·c >NO. Main~ de ·vem;c, n organts~o: unt: 
r0œplion à b 1\·lairi...: avec dist.:ours d champagne. 
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Historique des bâtiments de 
l'école Freinet à Vence 

La construction en petits bâtiments dispersés s'explique par plusieurs raisons: 
-- En opposition avec les constructions scolaires traditionnelles, très regroupées et 
presque monolithiques, les écoles nouvelles du début du siècle recherchaient une 
architecture pavillonnaire déconcentrée. Choix idéologique qui donne priorité à la vie 
autonome de petits groupes au détriment d'une structure hiérarchisée où chacun se trouve 
en permanence sous le contrôle d'une autorité supérieure. 
-- L'importance donnée à la nature et au travail du jardin. Le premier acte de Freinet fut 
de planter (le chêne près du bassin témoigne de ce souci). Les bâtiments ne devaient pas 
se substituer à la nature mais s'y intégrer. Là encore, c'est un choix idéologique. 
-- Les faibles moyens financiers imposaient de cqmpléter peu à peu la construction. 
Prolonger un bâtiment existant posait plus de problèmes pratiques que d'en construire un 
autre plus loin, ce qui allait dans le sens des choix précédents. 
-- L'adaptation permanente à l'évolution des besoins et des normes d'hygiène ou de 
sécurité renforçait encore ces choix. Freinet n'avait pas construit en, rêve une école idéale 
qu'il construirait peu à peu, il cherchait en permanence des solutions souples et 
évolutives . 

. L'école Freinet a toujours été en chantier de 1933 à 1966. Dès que Freinet disposait d'un 
peu d'argent, il agrandissait son domaine (on retrouve bien là le paysan), plantait ou 
bâtissait 
Pour donner une chronologie précise des bâtments, il aurait fallu vivre en permanence au 
Pioulier et noter tous les changements. C'est pourquoi celle-ci n'est qu'approximative. 

o Et{ 1933, quand Freinet achète la première parcelle de la propriété, existent le bassin 
destiné à l'arrosage (qui servira aussi de piscine) et une petite maison (n° 3 sur le plan 
d'ensemble). C'est celle qui se trouve à gauche, presque en haut du chemin montant de 
l'entrée. Du moins la partie centrale sans étage de ce bâtiment 
Les travaux entrepris par Freinet commencèrent par l'agrandissement de cette 
maisonnette, en l'encadrant au nord et à l'ouest par un bâtiment en L à un étage avec 
escalier (extérieur comme tous ceux de la propriété). Le bâtiment d'origine a longtemps 
gardé son toit d'origine en tuiles, transformé en terrasse vers la fin des années 50. 

o Le bâtiment voisin (n° 4) est en fait constitué de trois parties de dates différentes. La 
partie sud, déjà construite à l'ouverture de l'école, servait, je crois, de logement à la 
Mémé Lagier-Bruno, mère d'Elise et directrice en titre de la pension mixte, fictivement 
séparée de l'école dirigée par Freinet, afin de contourner les contraintes administratives 
de l'epoque (une école avec internat ne pouvait être mixte). La: partie nord était 
probablement construite à ce moment Elle comprenait en 1950 une chambre et un petit 
garage ouvert qui fut fermé pour me servir de logement. 
La partie centrale fut construite en 49-50, au-dessus du lavoir, pour installer des lavabos, 
des douches et une salle de bain. 

o Le bâtiment proche du bassin (n° 6) fut construit en 34-35 sur trois niveaux. Le bas 
servait de cuisine et de réserve. Un monte-plats communiquait avec l'étage où se trouvait 
la salle à manger d'hiver qui s'ouvrait vers le bassin. Une petite pièce contigüe servait de 
bureau. Au-dessus, un dortoir et une chambre qui a hébergé, je crois, le couple Freinet. 
La répartition des enfants pour le coucher se faisait ainsi : les plus petits au rez-de­
chaussée du premier bâtiment (3), les garçons à l'étage (quelques grands dans les 
chambres derrière, en bas), les filles au dortoir (o). 

o Presque aussitôt après fut construit le bâtiment d'école (n° 7), occupé actuellement par 
la cuisine et les salles à manger. Il n'y avait pas d'étage mais une dalle sur piliers 
protégeait du soleil pour utiliser cet espace comme salle à manger d'été. Ce n'est que 
dans les années 60 que cet endroit fut transformé en logement 

- 4 -
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PLAN DE LOCAL! SA TION DES BA Tllv1ENTS 

( ~ adï..eRk.) 

1. Poterie/Locaux désaffectés 

2. Poterie/Expositipn 

3. Anciens dortoirs/Stockage 

6. Administration/Garderie/ 
Atelier peinture 

7. Restauration 

8. Conférences 

4_ Logements de fonction/Stockage 9. Locaux désaffectés/Stockage 

5. Studio/Hébergement visites 1 O. Salles de classe 

- 5 -



-

o Le bâtiment près de l'entrée (no 1) fut probablement construit aussitôt après pour 
abriter les services techniques et commerciaux de la CEL entre 1936 et 40. L'étage, au­
dessus du garage de la camionnette, servait de lingerie. 
J'ignore à partir de quand la partie est de ce bâtiment accueillit la classe des petits 
(vraisemblablement après la guerre). Elle y resta jusqu'en 60 environ. 

o J'ignore la date précise de construction du bâtiment en longueur (n° 9) longeant le 
terrain de jeux près du chêne. Il devait exister avant la guerre et comportait en bas 
plusieurs petits ateliers et à l'étage quelques chambres. 

Si l'on veut se représenter l'école Freinet à l'époque où elle accueillit les petits 
réfugiés espagnols, il faut se limiter à ces bâtiments. C'est dans ces lieux que Freinet 
fut arrêté en 1940. Supprimer les constructions de cette partie de la propriété 
reviendrait à détruire le patrimoine historique. Ce qui les remplacerait serait peut-être 

· plus rationnel selon les normes traditionnelles, mais cela n'aurait plus rien à voir avec 
l'école voulue et bâtie pierre à pierre par Freinet. Que dirait-on si des technocrates 
voulaient remplacer par un HLM le "palais" du facteur Cheval ? 

o Le bâtiment (n° 8) , construit en face de l'ancienne école, devenue salle à manger, fut 
construit en 1950 pour servir de préau, salle de danse et de veillées, d'atelier de peinture 
sur grande surface. 

o Le petit bâtiment (n° 5), en bordure est du terrain, a été construit en 52-53 pour servir 
de bureau, puis de logement. 

o Les locaux scolaires actuels (n° 10) ont été construits vers 1960, mais j'ignore la date 
précise (plutôt avant qu'après). C'est à ce moment que l'ancienne école fut transformée 
en cuisine et salle à manger. 
Le théatre de plein air fut construit un peu plus tard. 

o Le petit bâtiment (n° 2), à gauche de l'entrée du domaine, est probablement le plus 
récent 

Nota : comme ces indications chronologiques sont approximatives, j'accepterai volontiers 
tout témoignage venant les modifier ou les conflnner. 

Michel Barré 

LEA 

LES PIONNIERS 

janv . fév . . 94 

/ 
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LE CENTENAIRE DE LA NAISSANCE DE FREINET 
********************************** 

Les ,. AMIS DE FREINET " sont partie prenante dans la commémoration, en 1996, du centenaire 
de la naissance de Freinet et des 70 ans du Mouvement Freinet. 

Pour nous, il y a deux manières d'envisager la célébration de ce centenaire : l'une, "légère", à 
connotation mil itante, l'autre, "lourde", à dimension médiatique et internationale. C'est la seconde qui 
nous semble la plus intéressante, mais aussi celle qui sera le plus di ffi ci le à réaliser , 1 a plus porteuse 

aussi goor le mouvement. 

Et dans ce cadre, nous avons proposé la candidature d'Henri PORTIER au C.A. de I'I.C.E.M. en 

sollicitant pour lui une demi décharge. 
Ceci pour lui permettre de prendre la responsabilité de l'organisation de ce centenaire , tàche 

particuliè:r,ement lourde. 

Si notre demande était complètement acceptée, une réun ion serait orgamsee à la Toussai nt à 
l'Ecole Freinet de Vence , pour l'équipe de coordination qu' il aura fall u constituer auparavant. 

************************************** 
DIVERSES PROPOSITIONS ONT ETE FAITES SUR D'AUTRES SUJETS 

*************************************** 

Les "A,\AIS DE FREINET" 

-souhaitent que, dans le cadre de la politique d'éditions de I'I.C.E.M .. puissent être publiés des 
documents thématiques recueillis par notre association , en particulier des documents sur l 'histoire de 

Freinet et de son mouvement. 

-proposent que Luc BRUUARD soit chargé de mission pour les re lations avec des organismes 

institutionnels tels que I'I.N .R.P .... 

-proposent de prendre en charge 1 a rubrique "Repères" du Nouvel Educateur . 

************************************** 

L1ECOLE DE TREGUNC SAINT -PHILIBERT 
************************************** 

Nous avons abordé également un sujet qui tient à coeur aux "Amis de Freinet" 
Donner le nom de René DANIEL à cette école où il enseigna et où naquit la première 

correspondance interscolaire entre sa classe et celle de Freinet qui enseignait alors à Bar-sur-loup. 

Emile Thomas a commencé les tractations avec l'Ecole et la Municipalité, et tout laisse à penser 

que cela se fera. 

************************************** 

NOTRE PROCHAINE A.G. 
************************************** 

Elle aura lieu à Préfailles ( 44) les 15 et 16 Octobre. ( Prévenir P. Yvin 
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LISTE DES PARTICIPANTS AUX REUNIONS DU SECTEUR DE TRAVAIL 

Berthelot M.- Bruliard L.- Coquard Renée- Moneyron Henr iette- Portier H.- Semeria Elie tte 
Sogno Odette-Thomas E.- Thomas Mimi- Viallon Marilou- Yvin P.-

P. Robo et Catherine Mazurie se sont rendus dans notre salle (Editions ) 

Enfin, une agréable surprise, à Roanne. Le 1er jour , une camarade nous apprend qu'elle est une 
anciénne-:élève de Freinet. C'est le Proviseur Adjoint du Lycée agricole de Charvé. 

M. et E. THOMAS 

************************************** 

LE CLUB FREINET DE ST NAZAIRE 

************************************** 

Adhérent des "AMIS DE FREINET", il a organisé le 18 mai , dans sa ville, au Collège jean 

Moulin, dans le cadre d'une exposition réalisée par le Club et I'I.C.E.M. 44, une soirée où Pierre 
GUERIN, actuellement directeur des P .E.M.F ., est intervenu sur le thème : 

POUR UNE FORMATION EFFICACE DES JEUNES A L'A TTITUOE SCIENTIFIQUE 

- 8 -
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1 ILS NOUS ONT QUITTES ... 

Maurice BE.RTELOOT - Aristide BERUARD - Antoine BOCQUET 

Au revoir, Maurice . 

Le· vendredi 22 mai , Maurice BERTELOOT est décédé à Vence . 
Avec lui , disparaît une grande figure du Mouvement Freinet. Nous en reparlerons 

dans le prochain bulletin . Nous adressons à Clem. ainsi qu'à ses enfants . toute notre 
sympathie et notre affection . 

Maurice a travaillé à l'école Freinet de 1967 à 1975. 

Aristide BERUARD et Antoine BOCQUET étaient de "gros travailleurs" de la base. au 
sein de riCEM , très appréciés par C. Freinet. 

Ils ont animé le groupe 7 4 Ecole Moderne durant de longues années . Ils ont été 
principaux responsables, avec les camarades 74. du 20° Congrès International de l' Ecole 
Moderne d'Annecy ( du 1er au 5 avril 1964), rassemblant un millier de participants. 

Pierre Y vin : En 1965, j'étais en vacances près d'Annecy. et nous nous sommes 
rendus, Aristide et moi, aux journées de Vence . 

IV,lme Béruard : " ... Mon mari. Aristide BERuARD. est décédé le 12 mai 1993 à 
Annecy . C'était un grand partisan de l'Ecole Moderne ( délégué départemental de l' Ecole 
Moderne ainsi que Antoine BOCQUET décédé en octobre 93 .) 

Aristide BERUARD a participé , je crois . à 22 congrès . Le ler à Châlon sur Marne en 
1954. fl s'occupait d'orthographe , grammaire . Il érait abonné à toutes les revues de la 
C.E. L. En 60 ans il a rempli la maison. Ensuite , ces dernières années il s'est occupé 
d'histoire locale. Il a publié un livre "A la découverte de l'histoire de Savoie" . Ensuite il 
s'occupait du patois savoyard écrit. 

Dans votre bulletin je retrouve des noms connus : Raymond DUFOUR. Pierre 
GUERIN que j'ai vus à la maison. 

Mon mari a passé certainement plus de "quelques 315 jours de sa vie commune dans 
les. stages et rencontres Pédagogie Freinet." 

L'école était sa passion." 

LES PIONNIERS 

mars-avril 9 4 
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NANTES 1 9 9 3 

LA PERSONNALISATION 
DES APPRENTISSAGES 
Ma.ur/ce Pigeon Instituteur Freinet -

· docteur en psycholog/e 

p ourquoi? Comment la 
résoudre grâce à la 
pédagogie r=reinet? 

NANTES - l 9 9 3 

LES AMIS DE FREINET 

D 
ans la salle du Château, 
nous avons présenté des 
documents inédits sur la 
période de 1963-1965, 
consacrée au travail sur 

les bandes enseignantes et la 
programmation. 
Ce fut un véritable chantier 
coopératif : bandes réalisées dans 
nos classes coopératives, 
échangées, critiquées par d'autres 
classes et enfin mises au point aux 
journées de Vence, à l'école Freinet. 
pour être éditées par la Coopérative 
de l'Enseignement Laïc. 
Bandes d'ateliers de· calcul, de 
français, d'histoire, mais bandes en 
liaison avec l'actualité, la vie de la 
classe (le Tour de France, la 
correspondance, les Eclaireurs de 
France), bandes libres (mon cochon 
d'Inde, mes serins ... ) 
Lisez cette exposition de documents 
avec les lettres de C. Freinet. 

P. Yvin 
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NANTES 1 9 9 3 

Exposé de Maurice PIGEON - 24 Nov 9 3 - Sall e Neptune a Nantes - 14h30 

ASPECTS DE LA PEDAGOGIE-ED UCATIVE FREIN ET 

VERs· LA PERSONNALISATION DES APPRENTISSAGES SCOLAIRES DANS UN COMPLEXE EDUCATIF . 

Je: me permets d'ouv rir mon propos par deux formules . La première se li t au fronton de l'Institu t Jc:an­
Jacques: ROUSSEAU a GENEV'E . Elle est écrite en lat in " D-il.>ca,t a. pu.e11.o m.a.gil:,te~~. .. dont la traduc tion franç:lise 
donne : ceci. - QCM {e m.a.itll.e ch.vr.ch.e ') On. ')avoM. chez f~ .. Elle relève bien l'c:s prit de paradox e cher .i. 

ROUSSEAU .. Pourtant il faut l'apprécier comme essentielle. 

La . seconde. issue d'une rétlexion émise par le Dr Alfred ADLER ( 1870-19 37) un dc:s di-sc iples séparés de 
Sigmund FREUD . pere de la ps ychanalyse . a été traduite de l'allemand . Ell e s·c:nonce ·· Ed.u.q_u.e/ L, c ' M t 

co~e et en.coUILa.getL. " 

Tout au long de mon intervention. plus ou moins exp licitement . vous trouverez c:n fi ligrane l'essentiel de 
ces formut:es que j'ai faites miennes au cours de mon activité d'c:nse ignant-éducateur "compagnon ·· de Freinet c: t 

d 'Elise. deguis 1933. C'est pourquoi je vous demande de cons idérer cet exposé . nécessairement court et surtout 

succinct .. cl:lmme le témoignage d'un praticien. d'un artisan aussi lucide qu ïl a pu. d'une pédagogie é:ducati\·e 

constamment soumise a la critique de nos camarades de l'LC.E.M. ( Institut Coopératif de l'Ecole Moderne ) afi n 
d'en-: mïeux assurer les bases. d'en affiner les techniques . Car ce mode d'approche C:d ucative ne saura jamai s 

dev~nir une fin en soi . 
Ull' terme pese lourd " coop~ " dans cette conception car il est un fait. Notre pédagogie éducative sc: 

fonde réellement sur la coopération. Nous l'opposons a la compétition a outrance telle qu 'elle est vécue dans nos 
sociétés qui se prétendent avancées alors que. comme l'assure un penseur moderne Th ierry GAUDIN , ·· L·espèce 

humaine aborde le troisième millénaire avec les pouvoirs d'un démiurge et les instincts d'un primate ". L'ouvrage 

de · Thierry GAUDIN et de ses multiples collaborateurs : ethnologues, sociologues. psychologues, biologistes etc .. . 
s 'intitule "2100, récit du prochain siècle". Il a été édité chez Payot en 1990 et l'ultime phrase de cette 

admirable oeuvre collective, la voici : 
• Plus tôt la conscience s 'élargira et mieux seront assumées les inévitables transmons vers une sociéu! 

mieux éduquée , équilibrée et sobre . On ne s'oriente bien que par rapport au futur ." 

Depuis les années 1920 , étape par étape. dans un esprit social d'entente et de coopération - lié a de vi ves 
discussions, naturellement - l'Ecole modeme française couplée à la F.l.M.E.M. ( Fédération Internationale des 

Mouvements de l'Ecole Moderne ) née à Nantes en 1957, se donne comme objectif de découvrir . d'expér imenter 

en toute rigueur d'esprit. les meilleurs instruments. les meilleures techniques . les meilleures approches 
éducatives , au premier rang desquelles l'approche gnosique ·se doit de prendre place. Pour ainsi di re chacun à sa 
place. en. conscience. de la Maternelle (parfois à l'Université) en passant par l'Ecole c!lementaire. les colli:ges . les 

lycées. nos collègues concernés. fussent- ils Inspecteurs. chacun. dans les travaux de recherches pense a 
l'évidence : Coopération - ~quipe sana omettre une indispensab le personnal isation. 

Freinet , notre Célestin . faut-il l~ rappeler . gravement blessé e t mutilé au cours de la Grande Guerre de 
191 '4-: 1918, s'était enrichi de lectures et de notions puisees aux meilleures sources pendant la tres longue 

convalescence d'hôpital miÙtaire c:n hôpital militaire. avant d'être en mesure de prendre la responsabilité d'une 
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classe dans la petite école de Bar-sur-Loup en 1920 . 
Il a dit et il a écrit que toutes les. connaissances quïl engrangeait en vue de préparer le concours de 

nnspection primaire lui avaient permis de préparer ·· son miel ··. Plus tard. sa femme Elise lui apporta sa 

culture philosophique et lui permit de " sentir " l'importance éminente de la vie affective de l'enfant et la 

nécessité pour l'enseignant qui se doit d '~tre dans le même temps un éducateur . de ne pas seulement tenir 
compte au quotidien des nécessités didactiques et discip linaires mais de ne jamais omettre l'affectivité . 

Par parenthèse, Elise artiste peintre et graveur, avait obtenu en 1925 le prix Gustave DORE . !"une des 

récompenses les plus appréciées par les graveurs. Institutrice issue de l'Ecole Normale de Gap. elle fut pour 

Fre-inet une compagne remarquable . 
Revenons aux sources auxquelles Freinet s"était nourr i et continuait de se nourr ir. Elles allaient de 

RABELAIS à MONTAIGNE. puis à J .J . ROUSSEAU . naturellement à PESTALOZZI et Emmanuel KANT. jusqu ·à 

MAKARENKO en passant par FROEBEL. KERSCHENSTEINER et son "Ecole du Travai l"' . Madame ~ar i a 

MONTESSORI , Ovide DECROLY auprès de qui il s'informa de la méthode globale en matière d 'apprentissage 1 ou 

plus · exactement analytico-syntéthique à départ global ). li apprendra be:lUcoup d'Adolphe FERRIERE . d"Edouard 
CC~.PAREDE qui l'apprécieront en retour. De même qu'il connaitra l'oeuvre de Miss P .. ~RKHUST et le plan 

D"àLTON , le plan de WINNETKA avec WASBURN . celle de COUSINET préconisant le travail par équipes. de John 

O"EWEY qui avait étudié la psychologie et la sociologie afin de poser le problème éducatif de manière aussi 

scientifique que possible . En particulier , DEWEY percevait le dynamisme de l'enfant au sein d"un miiieu 

favorable et stimulant afin de l'amener au meilleur niveau personnel et social. La lecture des ouvrages de son 

contemporain, l'Inspecteur Barthélémy PROFIT amenèrent Freinet à la conception de la coopération scolaire dont il 

fit l'ossature obligée de la pédagogie qu'il appliquait. Là encore . il put compter sur l'appui scientifique de deux 

des : pionniers de la psychologie de l'Enfant : Jean PIAGET et Henti WALLON 

.t\oae d.e t.icnCres 11 ;a,. 
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Suivons PIAGET dans "'Le jugement moral chez !"enfant"" qui date de 1932 (Fd ix Alc:m . pu is P.li .F. l ou il 

souhaite qu"on réalise ·· en l'école un milieu tel que !"expérimentation individuelle et la réflex ion en commun 
s"appeUent l'une l'autre et s'équilibrent. .. .. Il n"hésite pas à compléter ainsi sa pensée "La coopération est promue 
au rang de facteur essentiel de progrès intellectuel. . . la vie soc iale ne saurait avo ir de sens a l" C:cole qu ·c:n 
fonction de la rénovation de l'enseignement lui-même.·· 1 Au "Cogito ergo . sum" de Descartes , il conv ient d' 

ajouter désormais "Je ~ense parce que nous sommes." ) 

Freinet et les adeptes bien informés de !"Ecole Moderne n·om pas eu d"autres pensées: l'ense ignement. la 
didactique (aurait dit Comenius) a permis !"utilisation d'outils de travail indi vidualisé . Citons-en que lques uns 
qui, du reste. figurent dans les catalogues des P.E.M.F. (Publications de !"Ecole Moderne Française ) : 3 fichiers 
de lecture ( 1 pour 5 élèves ) des Grandes sections de maternelle au C. P. puis 3 fichiers du C. P. au C.E . . Mêmes 
types en Lecture et Orthographe. 

• Histor ar pesk heskenn 

hag ar vaot vihan" 

Skol Zanker - BREST 

Puis en Calcul et Mathématiques. Toujours !"attention (bonne moti vation ) se trouve sollicité:: en vue d"une 
activité réelle et personnelle. Dans un atelier coopératif. la recherche coopérative et personnelle: ti ent une place 
de . choix du C.P . aux C.M. (1 et 2). Quant à l'orthographe . son étude systématique tient. pour une bonne: pan. 

· aux travaux poussés de quelques uns de nos camarades comme Jean LE GAL. Que dire maintenant des B.T. 
naguère Brochures de Travail. ( telles "' Bonjour la Terre " ) N"est- il pas extraordinaire qu·un te l mouvement 
pédagogique obtienne tant de participants bénévoles: Il s·agit à !"évidence d"un des rares. sinon le seu l 
mouvement qui prenne ses racines parmi les militants de la base , unis à des profs du Secondaire . a des 
Inspecteurs de !"Education Nationale sans distinction hiérarchique : 

Arrivons à Henri WALLON le philosophe. le psychologue de !"Enfance . le médecin qui fut professeur au 
Collège de France (1879-1962). Dans son ouvrage "De l'acte à la pensée"(Flammarion 1942 ) il confirme combien 
il est indispensable de comprendre que J'activité personnelle que l'enfant manifeste par rapport aux êtres et aux 
choses est déterminante pour son développement complexe. Et surtout, ajoute-t-il , il convient de tenir le plus 
gr.and: compte de l'activité quïl déploie dans ses gestes, ses postures , sa mimique et surtout de ce qui touche à 

son activité plastique, dessinatrice. Pourquoi ? Parce que cet ensemble exprime l'enfant. le décrit tout c:ntier 
''dans sa sensibilité, sa motricité , son émotivité, son intelligence, sa manière d'être au monde comme participant 
sociaL· 

Ici WALLON- dont je m'honore d'avoir été un étudiant, même occasionnel , en 1938- éclaire le problème 
de la "connaissance et de la compréhension de l'enfant-élève.·· L"expression spontanée. libre, sous les diverses 
formes qu"elle peut revêtir dans une classe-coopérative. outre les textes et les graphismes . les poemes et leur 
illustration. peut se présenter comme l'indique notre camarade Paul LE BOHEC. par le chant dï nspiration 
personnelle, par le dialogue ou l'imagination tient le premier rang . Grâce à quoi, chaque enfant se révi:le peu à 

peu sous l'oeil de mieux en mieux averti du maitre ou de la maîtresse comme à celui des camarades 

intéressés. 

Attention toutefois . La v te affective, la v te mentale de chacun des composants du groupe cooperatif doivent 
ëtre entrevues selon leur unicite. selon la personnalité du moment. L"ensemble prend ses fondements tant par 

l'imitatiOn que par l'opposition avec. pour résultat, une ou plusieurs identifications plus ou moins durables ou 
fugaces. Ce qui ne va pas sans crises . sans conflits au sein de la niche environnementale constituee par la 
classe-coopérative. relais obligé de la famille. 
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L'enseignant-éducateur ne devrait jamais oublier qu'il est. au sein du groupe, le mediateur des 
connaissances générales mais aussi celui des valeurs sociales et morales dont l'acquisition - l'in tégration pourrait­
on dire - constitue le processus puis le résultat de l'c!ducation totalt 

Ici s'insère la notion de responsabilité de tous et de chacun. Le maitre ou la maîtresse doivent clairement 
manifester leur propre responsabilité, en particulier au niveau de certaines disciplines, non pas dans l'esprit de 
dominer le groupe mais parce que chacun peut a un moment ou un autre avoir besoin d'une aide efficace. Tant 
mieux s'il ne s'agit que d 'une période transitoire. D'ailleurs , l'enseignant-éducateur a beaucoup a apprendre 
auprès de l'enfant, il doit souvent s'interroger. se remettre en cause. En un mot. s·auto-éduquer constamment de 
manière telle que l'organisation du travail s'impose. Une organisation tant personnelle que cooperative , afin 
d'éviter des désordres générateurs de conflits . d'échecs . D'où l'on voit l'importance qu'il convient d'accorder a la 
personnalité profonde des enseignants. de leur maturité générale , de leurs motivations. du mode d'i nformation et 
de formation éducative et pédagogique dont ils ont bénéficié . Ce qui n'est pas mince problème': 

Pour être un peu plus complet (mais est-ce jamais possible ?) un développement s'imposerait à propos de 
l'évaluation· des résultats suivant la perspective de l'éducateur ou celle de l'enfant. La notation n'offre 
généralement pas des satisfactions totales . Surtout si les appréciations n'ont rien de brillant. Dans des classes a 
nombreux effectifs . on assiste souvent chez les élèves évalués "faibles " a des inhibitions imp·J rtantes . Dans la 
pédagogie courante, où les travaux d'Henri PIERON sur la docimologie sont ignorés le plus souvent . l'dè:ve en 
situation d'éch-ec est étiqueté soit : débile mental. soit paresseux. Et les étiquettes perdurent trop souvent . Au 

. nom de quels critères ? Faut-il rappeler qu 'au siècle dernier (vers t86Q? ) les candidats au Bac n'etaient pas 
notés . Les membres du jury accordaient une boule blanche pour marquer leur approbation ou . à l'i nverse une 

boule noire ! 
Si l'on voulait s 'en tenir a une notation. il faudrait. écrit notre camarade Roger UEBERSCHLAG . Inspecte~r 

de l'Education Nationale. "développer une évaluation fo rmative c'est-a-dire intégrant dans le même processus. 
l'enseignement, l'apprentissage et son contrôle" grâce a quoi. chacun devient peu -à peu capable de •·é r!fier ses 
progrès et concevoir comment se feront les acquis ultér ieurs . Dans une classe-coopérati ve. ce contrôle est rendu 
possible en tenant compte de l'appréciation de l'élè•re lui-même. des membres de la coope. ,·-comoris l'adulte . Ce 
système suppose des groupes réduits d'une pan et d'autre part une une relation d'authentique confiance entre 
i'enseignant - le et les enseignés coopérateurs. J'ai tenté l'experience très tôt . pendant treize ans. dans une ecole 

· ·cte campagne à classe unique comportant parfois un embryon de section enfantine e~. · la suite des C.? . C.E. C. \t. 

·· et, a cette époque. C.S. Les parents, très intéressés par l'expérience . se réunissaien-t. à peu pres chaque mois . En 

conscience: il m'est possible d'assurer que pendant ces années l'ensemble du groupe intéressé : parents. enfants 
et .. moi-même nous étions - malgré des difficultés extérieures bien connues alors en Pays de Reu - littéralement 
enthousiastes. Comment expliquer par ailleurs les résultats obtenus ? A cette epoque mal connue de la présente 
génération. les résultats d'une école se mesuraient aux succès obtenus aux examens et concours le Certificat 
d'Etudes Primaires Elémentaires. concours des Bourses. Concours d'entrée en sixième des coll~ges . en cinquième 
des écoles primaires supérieures . de l'Ecole pratique de Commerce et d'lndustrie de ~antes (alors Bd de Launay ). 
Aucun élève de · notre école à classe unique de campagne n'a subi un échec. Quid de l'Administration ? En toute 
honnêteté ' il me faut avouer n'avoir jamais été troublé par la hiérarchie. Au contraire puisque. a l'occasion . 
l'inspecteur me demandait d'accueillir des garçons - on n'en était pas alors aux classes mixtes - en difficulté 

scolaire. En c'est sur la demande de l'Administration qu 'on a bien voulu me désigner comme directeur général -
pédagogique et administratif - d'un centre sanitaire scolaire en 1946 a la Turmelière . 

J'étais entouré d'une équipe exceptionnelle de maîtres, de maîtresses nouvellement acquis à la• Pédagogie 
Freinet. Les réunions de cette communauté éducative. tenues tous les lundis soir , comportaient des représentants 
d'un personnel dit "domestique" qui se voyait promu et informé en tant que personnel a vocation éducative ... 
Nos enfants d'alors, garçons et filles cette: fois. avaient été des victimes pius ou moins directes de la guerre . 
Pour -- eux , les ravages les marquaient encore . Des centaines d'enfants , adultes d'àge désormais, " 'll largement 

bénéficié de la pédagogie-éducative pratiquée à la Turmelière . Coopération. personnal isation s'épaulaient. 
L'expression personnelle. sous les formes les plus diverses, aidait chacun ou chacune a se libérer . a se faire 
comprendre. L'encouragement suivait. Sur place le médecin résident, le Docteur Bazquez. appréciait les besoins en 
même temps que les enseignants. La vie entrait à l'école de plein air. les expériences , les observations. la 

solidàrité. la correspondance personnelle avec d'autres écoles Freinet. jusque dans k Pas-de-Calais. pays de 
mineurs (Bruay en Artois par ex. ), enquêtes dans le bourg de Liré (celui de Joachim Du Bellay ), chez les 
fermiers, les commerçants. les artisans. élevage de lapins angoras. élevage des abeilles. exposition des travaux 
réalisés, appréciation des résulta ts obtenus par chacun selon le maitre ou la maitresse. c!valuation coopérative et 
finalement prise de conscience personnelle. journal de vie imprimé au fur et a mesure des productions . Que 
sais-je· encOTe ? Toujours est-il qu'il ne se trouve guère d'anciens élèves de la Turmelière qui à l'heure présente . 
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ne conserve pas , dans un coin sensible de sa memoire des souvenirs de jours heureux . Pour eux . la secur ite 
enfin acquise, la facilité de relation permettaient une socialisation et une moral isation jusque là mal assurées. 
D'où un pas vers la liberté, vers l'esprit de fraternité démocratique , et une considérable solidarité. 

LES PIONNIERS " 

mars - avril 9 3 

Autrement dit, la personnalisation de l'ensemble éducatif - y compris l'intellectuel et le culturel - était 
intervenu à l'égal d'une thérapie. Une chance énorme pour la plupart de nos enfants . Chance toujours possible . 

En effet, n'importe quel étudiant d'un certain niveau en psychologie a connu que tout individu à un moment de 
son existence est le résultat complexe d'un ensemble bio-psycho-sociologique comme l'indiquait le Pr Georges 
HEUYER qui avait introduit en France la notion de psychiatrie infantile . Personnellement, et parce que le terme 
me semble plus vaste et plus approprié je dis mésologique au lieu de sociologique. Et j'y ajoute le circonstanciel 

qui· pour une bonne pan relève plus ou moins heureusement de l'aléatoire. 
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Avec le Docteur BAZQUEZ. bien informé sur le plan psycho logique . nous avons suivi avec une attc: ntion 
soutenue les gamins et gamines qui se révé laient les plus touc~~s . Plus tard . et aiileurs. c::1 ac:o rd :1vet.: lJ. 

· hierarchie de l'Education Nationale. la même expérience s'est poursuivie . Le plus souvent. tel ou tel garçon ~:ait 

dirigé vers ma classe qui preneit un sens expér imental par des médecins p~dopsych iatres . Par exemple. k 
Dr Louis CORMAN et le Dr Christian De MONDRAGON. L'un et l'autre connaissaient bien l" c:spr it qui animait 

nos • classes . Régulièrement. le second nommé passait une journée comp lète au mili eu de la coopàat_ive . 
participant · ce jour-là à sa vie intense. Parmi les techniques en usage, outre les dive rses man ifes tarions 

d'expression: libre on y trouvait la gravure du linoléum. l'imprimerie avec le journal de vie. l'usage de !"appareil 
photog-raphiqJ,Je, d'une caméra de 8 mm . du magnétophone (d'abord à fil. puis à bande magnéti que) correspondance 

parfois · lointaine (Madagascar , Maroc , voire Honolu lu). 
Les enfants à problèmes . très généralement. s 'i nséraient dans le groupe coopérati f. étonnés pour la plupart 

de la -forme jusque là inconnue pour eux du mode de relation. J'i ns iste sur cet aspect indispensable la qualité 
de là . relation. son authenticité . J'ai eu l'occasion d'en apprécier la valeur pendant 25 ans au T. E.A • de ~antes c:t 

au cours de visites à des mineurs à la mai son d'ar rêt. Mais aurait dit R. Kipli ng ""cec i est une autre 

histoire- . 

Très long, je l'ai été. Reste à savoir si j'ai respecté mon contrat. Peut-~tr e. A vous d'e ::~ juge~ . Des 
lacunes ? Bien entendu. Mais un tel sujet vécu exigerait bien d'autres heures de développement sous diiférents 

aspectS et témoignages théorisés . 

Pour clore ce propos dom je souhaite qu'il n'ait pas paru trop aride. je ferai une double . voire une triple 

référence . 
D'abord à Jean ROSTAND. Elle . date de 1968. n voulait selon sa philosophie de !"Homme et de la Soc i ~té 

ou il . faut s'insérer inéluctablement. que toute éducation ""forme des esprits sans les conformer . ks c:::~r i chisse 

sans les endoctriner , les arme sans les enrôler . leur communique une fo rce dont ils pourront faire k ur iorce. ks 

séduise au vrai pour les amener à leur propre vér ité . leur donne le me ill eur de soi sans attendre ;:e sal aire 

qu 'est la ressemblance "". 

Autre référence. Elle est extraite des conc.l.usions de !"Organisation Mondiale de la Santé en 1946. Sdon 
t'O.M.S. l'école qui. rappelons- le. prend toujours un relai s celui de la fam ille ou de son substitu t. doit 

... promouvoir "" une education totale et positive qui postule qu'un sujet jeune doit être en mesure d"uti1iser à fond 

ses· virtualités · de baSe. de s 'employer au mieux à y parvenir afin d'atteindre le ni veau le plus eleve de bien-~tre 

mental.· iûfectif, physique et social -donc moral- Sous cet aspect. l'~ducation se révèl e une aide apportée par le 

milieu scolaire afin que chaque sujet acquière une personnalité originale , riche au regard de la communauté 

sociale comme à son propre point de vue"" . 
Du coup, selon l'O.M.S. "'l'éducation devrait jouer un rôle de médecine préventive pour l'i nd ividu et pour 

la. sociéte". 

Il semble que. bien comprise dans sa philosoph ie. appliquée sainement par des enseignants-éducateurs 

bien informes, bien formes et très motivés , la pédagogie éducative Freinet de l'Ecole Moderne qui ne prétend pas 

ët:re le "nec plus ultra- mais demeure ouverte tant aux techniques qu 'aux recherches (aux neuro-sciences 

pourquoi pas ~) . répond aux souhaits de Jean ROSTAND et à ceux de l'O.M.S. aussi complètement qu'il est 

possible . 
Reste que la Société joue un rôle capital. Je ferai référence. dès lors, au journaliste Alexis DANAN , 

fondateur, des Comités pour la Protection de l'Enfance , dès 1936. Voici 

"Une société donne sa mesure dans la manière dont elle pourvoit à l'accomplissement de son Enfance . .. 
Dans la . période troub lée . voire terrible que certains traversent. rien ne parait plus juste . 

Je termïne là-dessus en vous remerciant de l'attention que vous avez portée à un sujet à la fo is ~ér ieux et 

passionnant. 

Nantes le 24- 1 t -9 3 

*'tïibunal pour Enfants et Adolescents 
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STAGE DE FORMATION DES RESPONSABLES DE L•ICEM 

BEZIERS - Octobre 1 9 9 3 
Pier re YVIN y représentait les secteur I.C.E . .'vl. des AMIS DE FREINET. Compte- rendu d'un débat 

contradictoire. 

ALrrOCESTIONNAIRE? 
FRBNET?. 
NST!TUTJONNELLE? 

DÉBAT CONTRADICTOIRE: 
PÉDAGOGIE AUTOGESTIONNAIRE (Pierre YVIN) 

PÉDAGOGIE FREINET (Catherir:.e MAZURIE) 

PÉDAGOGIE INSTITUTIONNELLE (Marc DECHAMP$) 

POURQUOI FAIRE LE CHOIX DE LA COOPÉRATION DANS SA CLASSE ? 

M.. : la coopération est un choix pontico-so­
cial, . à l'exemple des coopératives ouvrières et 
·paysannes de FREINET. Et avant lui, PROFIT 
disait que: la coopération est la démocratie en 
actes. Tous ceux qui s'engagent dans la coopéra­
tion ont espoir que cette conception de l'éducation 

• leur permettra de jouer un rôle dans une société 
plus juste. 

Elle s.' oppose à la valeur capitaliste de compéti­
tion. Elfe représente la distribution des responsabi­
lités dans une société de type socialiste. 

L'autogestion est un but qu 'i l n'est possible 
d'atteindre que par la coopération. 

P .1. : est en accord avec la P .A. sur ce cho ix 
idéologique, elle lui ajoute la reconnaissance de la 
parole comme outi l de construction et de structura­
tion de la personne. 

.E.E. : se reconnaît également dans les deux 
précédentes interventions, mais la P. F. pense en 
plus que l'individu se forme face au groupe, lors de 
l'élaboration de son projet. 

METTRE EN PLACE UNE CLASSE COOPÉRATIVE 

LE ROLE DU MAÎTRE 
U. : le maître permet l'expression en créant 

des lieux de parole et des situations où il est 
possible de parler. Il donne les progressions et le 
pouvoir de décision au groupe. C'est à la fois un 

·recours. et une barrière. 

P.J. : le maître est garant des institutions, qui 
· sont souples et non pas verrouillées. C'est la 
connaissance de ces institutions qui permet de ne 
pas les subir mais de s'en servir. 

Les interventions du maître sont moins nom­
breuses qu"en pédagogie traditionnelle. Le maître 
est porteur de son désir et doit être conscient de 
son influence sur le groupe. 

fA : l'adulte, qui a un·rôle important, partage le 
fonctionnement de la classe (régulation des 
problèmes de discipline comprise) et les techni­
ques de classe avec le conseil de coopérative. Il 
doit faire en sorte que les jeunes aient le maximum 

de pouvoir et que ce pouvoir se partage. 
Cette pédagogie n'a absolument rien à voir avec 

la non-directivité. 

LES DIFFÉRENCES 
·f.J. : elle tire parti de l'apport psychanalytique n 

pédagogie : la parole est essentielle dans la cons­
truction de la personnalité de l'enfant. · 

E...E.. : elle est plus souple dans la mise en place 
des institutions. 

M. : il y a un fond commun identique dans ces 
trois pédagogies en ce qui concerne la coopérative 
scolaire. Mais la P .A. émet des réserves sur la part 
des enfants dans la P.l. 

L'autogestion , c'est la conquête par les enfants 
des institutions et des techniques de classe. C'est 
à la fois une démarche et une finalité . Nous 
ouvrons ici le débat sur une contradiction possible 
quant au droit d'apprendre des enfants. 
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QUELLES TECHNIQUES ? QUELS OUTILS ? POURQUOI ? 

E.1 : · 
·,... Les métiers : on donne à chaque enfant une 

responsabilité dès le premier jour. 
,... Institutionnalisation du Conseil : mise en pla­

ce de rituels sécurisants (moments de parole, lieux 
de parole, ordre du jour ... ). 

Le Conseil règle les problèmes de classe et 
régule les relations entre les individus. 

,... Le «Ouoi de neuf, i entrainent à l'exercice 
,... Le choix de textes j du pouvoir. 
,... Les ceintures : c'est un attirail symbolique 

issu du travail sur l'apport psychanalytique en 
pédagogie. Elles servent à ce que les enfants 
sachent à tout moment où ils en sont de leurs 
apprentissages et ce qu 'illeur reste à apprendre. 

,... La monnaie intérieure : elle sert à rendre 
tangible le fait que les enfants ne travaillent pas 
poudaire plaisir au maître. 

E...E.: 
,... L'entretien. le conseil. le journal. la corres­

pondance scolaire ~ favorisent la prise de parole 

par les enfants ainsi c;ue la maîtrise ce la parc le . 
- Le plan de travail : apprend aux en fants à 

maîtriser le temps. 
- Les plans de fichiers : sont des outils c;ui 

permettent aux enfants de faire le point sur leur 
travail à tout moment. 

Il est indispensable que le groupe s'investisse 
dans une TACHE qui le fédère et dont le résultat 
lui donne envie de s'investir dans d'autres pro­
jets. L'enfant est considéré comme une personne 
à part entière, on ne décide pas pour lui . On lui 
laisse la possibilité de se tromper. mais dans un 
cadre suffisamment sécurisant pour qu 'i l est envie 
de se risquer à nouveau . 

.EA : il faut savoir aujourd'hui utilise: les 
technologies nouvelles, mais le fond de pédagcgie 
Freinet reste le même. La coopération au jou rd'hui 
doit bénéficier de toutes les avancées en sciences 
de l'éducation. Elle doit être évolutive. Il n'y a pas 
obligation d'utiliser toutes les techniques dans 
toutes les classes; il ne faut pas oublier que ce 
n'est qu 'à partir des activités que se bâtit la 
coopération . 

CRITIQUES RÉCIPROQUES 

~ envers ti : 
· • Les conseils où l'on · privilégie la gestion des 

conflits ne risquent-'ils pas de tourner au psycho­
drame? 

• Les ceintures constituent une visualisation des 
progrès de chacun, c'est bien , mais cela ne 
risque-t-il pas d'aboutir à un blocage sur son 
échec,: voire à un rejet de soi ? 

• · L'argent, c'est l'introduction d'un outil de 
médiation dans les conflits maître-élèves. Mais 
pourquoi avoir choisi l'argent qui, psychologique­
ment; .est un symbole sexuel comme médiation? 

~ envers EJ. : 
L'àuto-évaluation est indispensable ; mais la 

monnaie: et les ceintures impliquent une mise en 
public.~ d'un phénomène qui devrait rester intime et 
per::;o.nnel. qe plus, pourquoi ne pas utiliser de la 
vra1e monna1e ? 

RÉPONSE P.l. : 
Dès que l'on parle de psychanalyse. c'est ter­

rible. Mais la psychanalyne ce n'est. pas la 
psychologie, il n'y a pas d'interprétation des 
observations. On donne simplement aux individus 
la possibilité de faire émerger des choses incons­
cientes et de les dépasser. Les ceintures sont 
affichées, mais il n'y a pas idée de compétition car 
la classe fonctionne dans un esprit coopératif. 

.E..& : n'est pas d'accord sur ces pratiques. Elles 
viennent de l'éducation spécialisée et elles ne 
doivent pas devenir les pratiques de l'éducation 
«ordinaire,. 

Je dénonce en plus le fait qu 'il y a utilisation des 
techniques Freinet sans la pédagogie Freinet qui 
les sous-tend. 

PROPOS RECUEILLIS PAR Ch. BRUNON - J. 
JAVELOT 
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JEUNESSE DE FREINET ET ITlNERAIRE INTELLECTUEL QUELQUES QUESTIONS 

par Luc BRU LI ARD j 

Le parcours intellectuel de jeunesse de Célestin Freinet suscite, à travers les rares éléments qui 
soient mis à jour (notamment dans le Bullet in des Am is de Freinet ) des sent iments mé lés d' admi ration . 
de · perplexité et de circonspection. 

Oh: ne peut s'empêcher d'éprouver de l 'admiration pour l 'enfant de paysans d'une val lée perdue 
des AIP,es, qui triomphe de l 'isolement géographique et culturel , et y puise la source de sa ré f lexion. 

Ereinet s'aff irme, en eff et, comme le novateur non seu lement d' une pensée sur l' éducation 
originale:- mais aussi comme l'instigateur de sa mise en pratique et de sa diffusion. 

La perplexité provie-nt de la faiblesse de la documentat ion. des sources bi ograph iques ou 
autobiographiques. Freinet est prolixe dans son oeuvre de militant pédagogique et politique. Il est , en 
revanche:; . plus secret quant à sa vie ou son histoire personnel le ; i l n'existe quasiment pas de récits sur 
sa. vie · d:enfant , d'écolier , ses découvertes ou rencontres intellectuel les de jeunesse . Par quel parcours. 
quelles, influences, quelles rencontres , quels détours le fils de paysan est- i l devenu inst_i tuteur vi te nanti 
d'une . soJi:de culture philosophique, politique et pédagogique, avant de deven ir le pédagogue que l'on 
sait? 

La: c:i rconspection survient au regard du caractère sélectif des souvenirs de jeunesse. Le peu de 
cas que.: Freinet fait de son parcours sco lai re contraste notamment avec sa volonté de témoigner de son 
expérience de soldat de la première guerre mondiale (publication de son texte "Touché" et d'une 
.Bibliothèque de Travail "Combattant de la guerre 1914- 1918" qu ' i l rédige personnellement ). Ce 
caractère: très partiel et sélectif des souvenirs d'enfant - et d' écol ier - qui i l lustrent par fois ses textes, 
n'est · certainement pas anodin. Ces derniers ne tendra ient- i ls pas parfo is à contredire ou contrar ier les 
propos du fondateur de l'Ecole Moderne ? Un travail d'histor ien pourra sans doute contourner cette 
curiet:Jse: forme d'amnésie de Freinet et découvri r les lieux, les personnes ou les ouvrages qu i l 'ont 
influencé et formé. 

Célestin Freinet naît le 15 octobre 1896 à Gars, pet it village situé au fond d'une vallée alpine. 
Il est le dernier des quatre enfants de joseph Delphin Freinet, cultivateur , et de Mar ie Torcat. Sa 
famille héberge en outre deux enfants de l'Assistance Publique, Antoinette et Tony. "Freinet est 
viscéralement un homme de la terre" ( 1 ) Il restera profondément marqué par une enfance en plein ai r . 
rythmée par les saisons, les travaux des champs : "Dans ses conversat ions revenaient à tout moment des 
références à la vie de son village" ( 2) . Le milieu familial apparaît comme un cadre aff ectivement 
rassurant mais où les sentiments s'expriment de manière réservée. 

F-reinet, dans ses écrits , n'aborde des éléments de sa vie d'enfant qu'à travers des réc its de 
fiction comme Tony l'assisté ou au détour d'ouvrages comme l 'Education du Travail. Il a laissé 
cependant quelques pages appelées Souvenirs d'enfance et publiées après sa mort. 

Dans ce texte, Freinet relate brièvement quelques scènes de sa vie d'écolier. Envoyé à l'école 
dès quatre ans, il semble avoir connu une réussite scolaire immédiate : "Je crois me rappeler que j' ai 
brûlé les étapes de mon syllabaire" (3) . L'instituteur semble apprécier l'apprenti lecteur et l'accueil le 
chez lui pour le faire lire. Souvenir déterminant : 

• L'instituteur était assis devant moi et tenait le livre ouvert à une page que je reconnaitrais 
encore aujourd'hui entre mille. Il y avait à gauche et en haut une petite gravure représentant le voleur 
enchainé les mains au dos qui s'en allait entre deux gendarmes à cheval, l'air terrible et inflexible. 

11) - VIAl ) - Quelques ré f lex ions sur la pensee ac tive de Célest in Freinet in PL.-\NCHE t f' ) et TEST.-\NIERE 1)) ss la di r.­

Actualité de la Pédagogie de Freinet , Bordeaux . 1989 , PUB 

121 • - BARRE M. - La jeunesse de Célestin Freinet , Bulletin des Amis de Freinet 1991 , N'55 . 29-38 

l ]l -FREINET C . -Souvenirs d'eniance, Bulletin des Amis de Freinet , 197:! , N ' 11 , :!6- J8 
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je n'avais jamais vu de gendarme à cheval et j'étais hypnotisé par la gravure. je me voyais à la 
place du pauvre homme et j'imaginais la honte d'une telle situation 

L'instituteur ne nous interrogeait jamais sur les gravures du livre ( ... ) Mais ce jour-là . 
l'instituteur faisait une exception, en ami, et me demanda où le voleur avait les mains. je le savais bien 
où il les avait parbleu mais en patois nous disions simplement qi/il les avait attachées derrière le "cul". 
Mais pensez, pour rien au monde, je n'aurais prononcé devant mon instituteur un mot que je croyais si 
grossier. Et je restais là, interdit, rougissant, pâlissant. Il me semblait que le sol allait me manquer sous 
les: pieds, j'étais affreusement mal. Finalement, l'instituteur mit fin à cette sorte de martyre en me 
disant : Il a les mains attachées derrière le dos. j'acceptai cette définition qui était loin de me satisfaire 
cependant. Voyons, le dos n'était pas là .. . et j'admirai malgré moi cette subtilité du langage qui sait 
dire' honnêtement ce qui pourrait sembler crûment légèrement choquant. " ( 1) 

Cet épisode présente de manière condensée des éléments marquants de la vie intellectuelle de 
Freinet : 

- L'identification et le respect envers les victimes , les opprimés. 
-La conscience du manque de savoir ( les gendarmes à cheval ) et la volonté d' y accéder. 
- L'admiration pour la subtilité du langage et pour les illustrations. Ne voit-on pas là la 

source de sa propre expression habile et imagée ? 
- Un "bon sens" qui ne se dément pas et qui , au-delà des obstacles, consiste à appeler les 

choses par leur nom. 

On perçoit encore, à travers cet extrait , l 'intensité des conflits intrapsych iques que 1 'enfant doi t 
refâ.uJer pour accéder au savoir. L'enfant , pris dans son désir de voir l'illustration est sommé de dire un 
mot . interdit au maitre qui représente, sans doute. l'imago paternelle et la loi. Il se retrouve dans la 
situation intenable de dire, en langue seconde, l 'indicible , où sont les mains d'un homme pr is en faute 
par. de redoutables figures phalliques. Qu'en aurait-il été si le malheureux voleur avait eu les mains 
attachée> devant... On est, en tout cas, loin de l'image de Freinet traversant sa scolarité dans un cadre 
d'immanente et ennuyeuse réussite. 

i..e jeune Célestin fréquente l'école primaire de Cars jusqu'en 1909 (soit durant huit à neur 
années). Les qùelques souvenirs de sa vie d'écolier semblent lui avoir laissé des souvenirs contrastés : 
celui du goût et de l'aisance dans l'étude niais aussi telui de la lassitude physique liée à l 'inactivité et 
la : trop longue immobilité. L'année 1909, il est reçu , âgé d'à peine treize ans au Certificat d'Etudes. A 
la· rentrée d'octobre, il est accueilli comme pens ionnaire à la section spéciale (primaire supérieure ) du 
co.ilège de Crasse. "De ces trois années passées à Crasse, Freinet n'a rien dit , sinon par la référence . 
dans les Dits de Mathieu, aux "geôles de jeunesse captive" de Montaigne" (2 ) . On peut en effet 
supposer que le brutal passage au statut d' interne n'a pas été sans difficultés. Il est cependant reçu à 
l'Ecole Normale · de Nice en 1912. "Il n'en dit rien non plus sinon une phrase sur la nécessité de 
transformer l'enseignement de la musique : que d'heures perdues à l'Ecole Normale à gratter 
lamentablement du violonN (Educ. Pro! N"7 , janv. 1939)" (3) 

On ne peut manquer de s'interroger sur le silence de Freinet concernant cette période d' internat. 
L'itinéraire qui conduit un enfant de paysan à l'Ecole Normale est le plus souvent le fruit d'un travail 
intense, d'une préparation dans laquelle s'investit, non seulement l'enfant, mais aussi l'instituteur et la 
famille. Dans cet "enchaînement de chances", le "futur instituteur, c'est l'enfant que le maître désigne, 
pour lequel il dépense auprès de la famille toutes les ressources de la persuasion ( ... ) qu'il garde le 
soir. en leçons particulières gratuites". ( 4) L'engagement des familles, au-delà du désir de promotion 
J~ciale est, lui aussi ; souvent considérable : "Il faut encore pouvoir se payer le trousseau , les années 
d'étude, se priver longtemps des bras du fils ou de la fille" (5). On imagine difficilement un esprit 
aiguisé comme celui de Freinet oublier ou négliger des contingences de cet ordre. Dès lors , l'absence 
d'écrits sur l'école de son enfance contraste plus vivement encore avec son désir (ou son besoin) de 
témoigner de sa vie de soldat. 

(1) -FREINET C. -Souvenirs d'enfance , Bulletin des A!"is de Freinet . 1q72 . N•11 26-J8 

( 2) ( 3) -BARRE M. - op. cité 

(4) (5) -OZOUF j. - Nous les maitres d'école . Paris , 1967, julliard coll. Archives 
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le cadre rural de l'enfance de Freinet a certainement joué un double rôle ; il a sans doute 
modelé l'esprit pratique de l'artisan pédagogique mais aussi provoqué sa révo lte contre l'isolement, le 
dénuement culturel : "Nous n'avions ni crayon, ni papier, l'art pour nous c'était le ch rist su r la croix de 
l'église ou les figurines de mode sur les catalogues de la Samar itaine" ( 1 ) . 

La découverte en 1974 d'un inventaire de la bibl iothèque scolaire de Gars datant de 1930 a 
permis de s'.interroger sur le rôle joué par les lectures dans l'i t inéraire intellectuel précoce de Freinet. 
En effet, M. Barré relève l'ambiguïté de la position d'Elise Freinet pour laquelle " il ( Freinet ) ne se 
souvenait pas d'avoir lu un seul livre avant son entrée au cours complémentaire. Ce n'est qu 'à l'Ecole 
Normale qu'il a découvert les tentations de la Culture" (2). Pour M. Barré, l'absence de souvenirs de 
ses lectures ne signifie pas absence de lectures notamment pour un enfant reçu au certificat et admis à 
l'école supérieure : on a peine à croire qu'un enfant n'ayant pratiquement rien lu soit parvenu à 
franchir ces obstacles sélectifs" ( 3 ). L'Ecole Normale a sans doute été un cadre privilégié de fo rmat ion 
culturelle mais Freinet n'en a rien dit sinon de manière allusive. 

Les "vecteurs" de la formation intellectue l le de Freinet demeurent inconnus. Qui était son 
instituteur et quelle influence a-t-il exercé sur l'enfant ? Quels ouvrages a-t.-il lus, quels enseignants 
a-t-~1 connus à Grasse puis à l'Ecole Normale de Nice ? Pourquoi Freinet n'en a-t- i l jamais par lé, lui 
qui manifestera volontiers sa reconnaissance et sa dette envers les pédagogues et philosophes à partir 
desquels il a construit sa pédagogie ? Il serait bien présomptueux de répondre en l'état. Pourtant , deux 
aspects du propre itinéraire intellectuel de Freinet peuvent apparaître comme des démentis à son anal yse 
du milieu scolaire. 

Tout d'abord, le créateur de la Méthode Naturelle de Lecture, pourfendeur des syllabaires et 
autres manuels , a appris à lire avec une grande facilité et non sans jubilation et ce dans un cad re archi 
traditionnel : "Je me mis à lire ensuite, je me souviens que je commençais seulement à lier les svllabes 
et à. affronter avec succès les mots et les phrases. Et cette lecture m'apparaît comme le premier succès 
décisif, comme l'épreuve qui m'a fait aborder triomphalement la lecture courante" ( 4 ). Non seulement 
Freinet a appris à lire mais il est devenu sans conteste un excellent lecteur , dans un milieu fort peu 

· propice et à partir d'une méthode qu'il rejettera. On pourra cependant faire objection à ces propos par 
un argument bien "frénétien" qui est que les enfants apprennent à lire en dépit des méthodes les plus 
inefficaces .. . 

Plus globalement, Freinet apparaît comme un "bon produit" de l'école républicaine qu 'il 
dénoncera : enfant de paysan doué qui par son mérite devient instituteur mais aussi un soldat à qui l'on 
confiera à 19 ans, comme aspirant, la responsabilité d'une quarantaine de soldats. En témoigne peut­
être son attachement à l 'image de l' instituteur de la Troisième république. Ains i , il reprochera à J.P. Le 
Chanois, réalisateur du film l'Ecole buissonnière, inspiré de sa vie, d'avoir incarné le vieux maitre 
d'école du village par un personnage ridicule. 

L'homme Freinet comme le responsable d'un mouvement révolutionnaire d'é<!ucateurs a-t-il 
oublié ou a-t-il eu quelques réticences à affronter et surtout à dévoiler des aspects intimes et 
inévitablement conflictuels du cheminement intellectuel ? 

C'est au début du conflit mondial que Freinet est nommé sur son premier poste à Saint-Cézaire, 
à l'ouest de Grasse où if remplace un mobilisé. "Six mois plus tard, le 15 avril 1915, il est lui-même 
mobilisé après avoir obtenu le çertificat de fin d'études normales en mars" ( 5 ) 

Il reçoit son baptême du feu le 2 Janvier 1916 dans le sud de l'Alsace et est blessé le 23 
octobre 1917 au moulin de Laffaux, près du Chemin des Dames, secteur où les combats font rage suite 
à l'échec des offensives Nivelle. Constat : "L'aspirant Freinet Célestin du 140ème d'infanterie, 2ème 
compagnie, est admis à l'hôpital , étant atteint de plaie pénétrante au thorax par balle" . Il faut opérer 

(1 ) ~ - Freinet C. - Dits de Mathieu - Neuchâtel , 1978, Delachaux et Niestlé 

(2) - Freinet E. - Lettre il M.C. Lepape in BARRE M. (op . cit.) 

( 3) - Barre M . - op. cit. 

( 4) -Freinet C. - Souvenirs d'enfance, Bullet in des Amis de Freinet N"11, 26- 38 

( 5) - Barré M . - op.cit. 
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car la balle après avoir traversé le poumon ~roit, s'est logée dans l' épaule ( 1 ) . 
Dans le texte Touché, écrit en convalescence, Fre inet re late les premiers instants qu i sui vent sa 

blessure. Puis, à l'hôpital , il fait l'expér ience terrif iante qu'est recevoir l'extrême onction : "Quelqu'un 
me parle d'une voix douce et lente. J'ouvre un instant les yeux : une grosse tête encadrée d'une grande 
barbe blanche se penche sur moi. On me frotte les mains , les yeux , les oreilles , la bouche. je baise un 
crucifix énorme et f roid ... 

-Ah! non! je ne veux pas mourir! ... Ils sont fous de me donner l'extrême onction ! ... ( 2 ) 

Le mourant récupère lentement de la vigueur physique. Il reste , toutefois , meurtri à jamais , 
touché dans son corps mais aussi au pius profond de son être et de ses conv ictions : " ,'vial heureux 
compagnons , vous voyiez encore ce matin une auréole de gloire. Nous , nous ne sommes pas "glor ieux". 
nous sommes pitoyables. El le ne reviendra plus ma jeunesse perdue. Les feu i lles ont poussé trop tôt 
cette année ( 3 ) . 

Cette longue période de convalescence , Freinet la consacre non seulement au· repos et à 
l'écriture mais de plus , " i l se projette dans les liv res , i l étudie les classiques du marxi sme ( -+ ) . 
Comment se les procure- t - i l et pourquoi s'y intéresse-t- i l ? Cela reste encore inconnu. Tou jours est­
il qu'il tisse rapidement des liens avec les milieux paci fistes et l'extrême gauche socialiste . Il découvre 
Clarté, la revue de Barbusse et de R. Lefebvre. Le feu , le roman de Barbusse a pour cadre le Chemin 
des Dames, non loin de l'endroit où Freinet a été blessé. En outre , les deux hommes sont voisins et 
auront l'occasion de se rencontrer plus tard. Clarté est aussi la revue de I'ARAC , le mouvement des 
anciens combattants opposé au mouvement "Bleu horizon" . " L'ARAC , qui ne cessera de se radical iser 
va devenir la cheville ouvr ière de l'extrême gauche socialiste" ( 4 ) . 

A partir de 1919, Freinet reprend de l'activité . Après avoir effectué des remplacements à 
Lacroix et Contes, i l est nommé instituteur dans le village de Bar-sur-Loup en janvier 1920 . 

De ce fait , on ne peut que s'interroger sur cette durée de quatre années de convalescence à 
·: laquelle Elise Freinet fait mention : "D'hôpital en hôpital, il avait traîné quatre ans de décevante 
· · convalesèence" ( 6), mention repr ise par d'autres auteurs ( 7 ) . Cependant , le blessé ( invalide à 100% ) 

est . loin d'âtre guéri et ses di ffi cuités res pi ra toi res sont très han di capaotes. Ces di ffi cuités et 
souffrances , Freinet saura toutefois en faire un atout et ce n'est pas là un mince aspect de son 
génie. 

t 1) - - BARRE M. - op. cit. 

Luc Bruliard , mars 1994 

LES PIONNIERS 

janv .-fev. 94 

!detail) 

( 2) ( 3) - FREINET C. - Touché , L'Educateur Magazine, 1966 , N" 3 et 5, J-8 

[ 4) [ SJ - ROYCOURT O. - La révolution pédagogique de Cëlest in Freinet , Mêmoire de maitrise en Sc iences de l'Educat ion . 

Dijon . 1985 

(6) - · FREINET E. -Naissance d'une pédagogie populaire , Paris, 1968. Maspéro 

(7) - - notamment ROYCOURT O . op . cit. et PlATON C . La pensee pedagogique de Celestin Freinet , Toulouse 1974 , Privat. 

et HESS · R. Preface d FONVIELLE R. L'aventure du Mouvement Freinet . Paris, Meridien Klincksieck , 1 989 . 
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Dans cet article, Michel BARRE aborde un évèneme!1t qu 'il a vécu personne lleme:1t et qu'il re late 

d'après sa vision. en tentant . écrit-il. de rester objectif . 

Un débat v1goureux 
autour des films CEL 

( 1952) 

Dès la sortie de .l'Ecole .Buh·soJJn.iere, Freinet av ait annoncé la mise en 
chantier d 'autres films montrant , sans la romancer , la réalité des 
techniques Freinet en classe . Dans les années 20 , c'est par des pet its 
films Pathé- Baby de 9.5 mm , tournés avec sa classe , qu'il avait montre 
s~e: s; enfants au travail. Il faudrait désormais dépasser ce cadre de pur 
a·.mateurisme et réaliser des films de plus large diffusion. L'idéal aurait 
é.té de pouvoir intéresser un producteur de courts métrages à un pro jet 
d'e: documentaire grand public, ce qui aurait assuré le financement et la 
diffusion. Faute d 'une telle solution, il faut travailler en sem i­
p·r.ofessionnalisme et réaliser coopérativement des films de 16mm, 
far mat utilisé dans tous les dé parte ments par les circuits de ciné ma des 
a:.micales larq ues. 

La mise en chantier d'un premier film 

Le premier projet mis en chantier est une illustration du "dit de 
Mathieu" : .le c/Jeval qui na pas so1f . Il est probable que le scénario 
a:vait été élaboré par Elise Freinet et Michel-Edouard Bertrand . Ce 
dernier accompagnait en 48 les enfants pendant les prises de v ue de 
L'Ecole .BuJ~'i'sonn.ière. Cela n 'avait fait que renforcer son envie de 
s'impliquer davantage dans la réalisation de films . Ne racontait-il pas a 
ses amis qu'il avait pris des cours d 'art dramatique (où il rencontrait 
Mouloudji ) et avait été l'un des boys de Mistinguett lors d 'une tournée 
estivale ? 

Les premières prises de vue, en noir et blanc muet, se déroulent dans 
la campagne de Seine-et-Oise , en 1949-50. L'opérateur est le neveu 
d 'une militante de la Marne, jeune technicien de la télévision. Il s 'agit 
des extérieurs avec le cheval. Pour les séquences de classe , se pose un 
double problème : le tournage en intérieur exigerait une autorisation 
administrative pour tourner dans une école publique , et des moyens 
d 'éclairage importants . Le projet reste en som meil quelques mois . Au 
congrès de Montpellier, à Pâques S 1, Freinet a obtenu du C.A . de la CEL 
l'autorisation de faire des essais de tournage pour évaluer les dépenses 
à prévoir et il a embauché aussitôt M.E. Bertrand qui s'est mis en congé 
d 'Education Nationale pour venir filmer à l'école Freinet au dernier 
trimestre scolaire . Ce qui provoque immédiatement une réaction de 
Fontvieille , responsable de la commission Cinéma, qui se sent court­
circuité (Coopération Pédagogique, n· 28, avr . 51) . 
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Un studio en plein air 

A Vence , pour résoudre les problèmes d 'éclairage. on installe . sur un 
coin de la terrasse servant de salle à manger de plein air . un fond de 
décor de classe avec tableau noir et bureau magistral. La séquence de 
l'école traditionnelle est jouée par l'instituteur de la classe des grands . 
Roger Lagrave. mais son amour propre est préservé car on ne f ilmera 
que sa main, sortant d 'une manchette empesée , frappant le bureau avec 
la règle . m·ontrant les exercices du tableau d ·un geste i rn pèr ie ux . 
dénonçant le mauvais travail d 'un cancre et même le réprimandant. Le 
rôle du cancre est tenu par Christian, un enfant de 11 ans de l' école 
Freinet. La séquence positive montre une classe moderne au trav ail. On 
y ·voit Freinet animant lui-même une séance de texte libre , comme il le 
fait souvent le lundi matin. Le tournage est muet. le film devant ètre 
sonorisé en voix off . 

.. 
D'autres films sont entrepris 

· Dans la lancée. M.E. Bertrand propose la réalisation d 'un autre film . en 
couleur cette fois . A partir de quelques textes de la classe des petits (3 a 
7 ans ) et de certains autres inventés pour la circonstance , il s 'agirait de 
montrer divers aspects de la vie des petits à l'école Freinet . Le trtre 

• serait L~.Jivre de v1e des petits de Jëcole Freinet . Les textes imprimés 
des enfants serviraient de commentaire au film muet ·(s"onorisè plus tard" 
avec Les .53isons de Vivaldi). 

Un nouveau décor est aménagé sur la terrasse de l'école , avec une 
porte et une fenêtre en praticable , réalisé par le menuisier de la CEL . 
avec une fresque peinte par les enfants. On filme également dans les 
divers lieux de l'école Freinet : le jardin. la piscine . la salle à manger de 
plein air . Les principaux acteurs sont , bien entendu , les enfants de la 
petite classe et Simone . la monitrice qui en a la charge. D'autres enfants 
de l'école et des adultes apparaissaient également : Freinet dans sa 
voiture, jacques Bens (étudiant en rupture de fac qui deviendra plus 
tard gendre de Freinet et écrivain) fait deux apparitions , l'une en 
fàcteur. l'autre en paysan livrant des légumes. Moi-même. j'y figure 
quelques secondes dans mon propre rôle . 

Un troisième film est ensuite entrepris d'après un conte d 'enfants de 
la collection Enfantines : La fontaine qui ne voulait pius couler. Les 
p~rsonnages, modelés et peints cotnme les santons . se déplacent . tirés 
par des fils, devant des décors de plâtre peint. M.E. Bertrand dirige le 
tournage, trois adultes réalisent l'animation : Baloulette Freinet. ]. Bens 
et Fred, moniteur de l'internat. Ce film en couleur doit être sonorisé en 
voix off. 

Enfin, un quatrième film, en noir et blanc. est tourné fin 51 : .Six petits 
enfants allaient c/Jerci.Jer des figues: d 'après un texte de l'école Freinet , 
publié . avant la guerre. Les six enfants sont joués par des élèves de 
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l'école , échelonnés entre 4 et 14 ans . La maman est j acque line , la femw.e 
de M.E. Bertrand, institutrice à l'école Freinet depuis la ren t rée . Elle est 
alors enceinte de son premier enfant, ce qui transformera le tournage en 
course contre la montre. 

La proposition d 'une caisse spéciale Ciné ma 

Le tournage de ces quatre films a été effectué en moins d 'un an mais 
ils· sont loin d 'être ter minés . Seul Le che val qui na pas soif est bouclé au 
printemps 52 et pourrai t être présenté aux militants à Pàques au 
congrès de La Rochelle. Freinet est décidé à ne pas en rester là. Pour 
trouver un finance ment supplément aire qui permettrait d ·en vis a ger 
d 'autres films sur les techniques pédagogiques , il propose une caisse 
spéc:iale , appelée 6uJ!de du ·cinéma, alimentée par de nouv ell es 
souscriptions . 

H. a sondé par circulaire les militants . Comme souv ent , seu le une 
minorité a répondu rapide ment . Travaillant alors au secrétariat de 
Freinet , je suis chargé de rassembler les réactions . Approximativemen t, 
30%. approuvent sans réserve (corn me d 'habitude ) les projets de Freine t. 
2,0 %' se déclarent contre en disant : " On a dé/à assez de mal a financer les 
urgences (on vient à peine de ter miner les nouveaux b à t i men ts de la 
CEL à Cannes ). C:è n est pas Je moment d'ouvrir un secteur io;portanr de 
dépenses nouvelles ". La moitié restante est, d 'après moi , embarrassee 
ou indécise , s 'échelonnant du " Oui mais à condition que .. " j usq u·au "j e 
ne· serais pas contre, mais ... ". Freinet n'interprète pas les choses comme 
moi, comptabilisant les ."Oui mais" dans les Oui et les "pas contre ·· comme 
"plutôt pour". Ce qui lui laisse envisager , quand il aura enthousiasmé son 
monde , une large majorité pour l'assemb lée générale de la CEL. 

La projection en avant-première au congrès 

Lors de la projection du C!JevaJ qui n'a pas soil c'est un tollé pour 
quelques-uns , notamment Lorrain , militant des débuts devenu 
inspecteur : "Ce n est pas en caricaturant ainsi !instituteur traditionnel 
qu'on risque d'attirer à nous de nouveaux co/legues/ Ce Jilm n'informe 
pas sur les tec.!Jn.iques .Freinet, Jin 'apporte qu'un sufet de polemique 
dont nous n'avons nul besoin. " Sans être aussi virulents. beaucoup 
d"autres camarades n 'apprécient pas le film. Ils réagiront autrement 
devant quelques rushes du Livre de VJ'e des petits encore inachevé . 
Pour atténuer les critiques, Freinet évoque les deux autres films tournés 
d 'après des textes d'enfants. S'il pouvait tout montrer , peut-être 
inverserait- il les réticences. En se contentant d'en par 1er, il laisse surtout 
se développer l'impression du fait accompli. Fonvieille , le responsable de 
la commission Cinéma , est choqué d 'avoir été tenu dans l'ignorance des 
initiatives engagées . Ne de mande-t-on pas aux militants d 'entériner 
purement et simplement des décisions déjà exécutées? Ce n 'est pas la 
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premïère fois que Freine t prend quelques longueurs d 'avance sur son 
mouvement , mais quand le résultat enthous ias me , on oublie 
l'anticipation de l'acte sur la décision. Ce n 'est pas le cas cette fois . 

La présentation des chants d'enfants de Vence 

Ce problème, pourtant différent , vient interférer sur ce lui des films : 
une série d 'enregistre _ments intitulée Af"ét.!Jode naturelle de musique . Il 
s 'agit d 'une autre initiative de M.E. Bertrand et jacques Bens (qui 
avaient déjà collaboré, le prem ier comme parolier , le second comme 
compositeur , pour créer des chansons qu'ils av aient proposées à Yves 
Montand). Contrairement à ce que le titre de la série pourrait laisser 
croire , il ne s 'agit pas . comme Freinet l'a fait pour la lecture et le dessin . 
de réunir des documents spontanés montrant corn ment les enfan ts 
progressent dans le domaine musical. Ce sont quelques poèmes d 'enfants 
de l'école Freinet, mis en musique par eux-mêmes ou par leurs copains . 
et largement retravaillés avec l'aide des adultes , notamment pour leur 
donner une structure de chanson avec cou piets et refrain. Ces chansons 
sont chantées en choeur et accompagnées au piano par j. Bens. 

Une anecdote montre les difficultés de l'entreprise. Quelque te rn ps 
au para van t . Elise Freinet avait de mandé à une monitr ice de faire 

.apprendre aux autres enfants la création de l'un d'eux , mise au point 
avec elle à l'Au berge (no rn de son habita ti on personnelle au Piouher ). 

· L'enfant chante sa chanson devant le groupe et la monitrice la fait 
: consciencieusement répéter . Le chant est présenté en veillée du samedi. 
Elise l'interrompt, reprochant à la monitrice d 'avoir déformé la musique . 
Faute d'enregistre ment ou de notation écrite , impossible de trancher . 
Néanmoins, c'est bien l'auteur qui a chanté au groupe la version reprise 
en choeur. On attendait probablement trop des capacités musicales des 
enfants, beaucoup moins à l'aise dans c~ domaine que pour l'expression 
verbale ou graphique. Il leur est difficile de mémoriser leurs trouvailles 
et, comme on ne dispose pas encore de magnétophone léger pour saisir 
les créations spontanées , cela contraint les adultes à intervenir 
davantage . 

j'associe ce problème à celui des films, car l'audition publique des 
enregistrements, suivant de peu la projection du film, suscite le même 
type de réactions. Quelques-uns de ceux qui avaient critiqué le film , 
attaquent violemment les chants , dénonçant leur style "à la mode ", leur 
ab sen ce d ·authenticité, leur caractère misér::_'l iliste ou morbide , le 
manque de rigueur du chant collectif . s: tout n 'est pas faux dans ces 
affirmations, c 'est largement excessif . Certes l'appellation "Méthode 
naturelle" est ab us ive et amène à réagir. Néanmoins, certains reproches 
pourraient s'adresser à de nombreux poèmes d 'enfants ou d 'adolescents . 
Les critiques seront détaillées par écrit, quelques mois plus tard , par un 

militant du Var , Charles Allo, qui n 'était pas présent au congrès mais qui 
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a écouté en détail les enregistrements (Coopérat ion Pédagogique , n ·s du 
18 oct. S 2 ). 

Q't·relles motivations à ces réactions négatives ? 

Le.s- congrès n 'avaient pas habitué Freinet à une telle virulence de 
pr.op:os . On pourrait se demander si. après deux ans de heurts 
id'éoLogiques avec le P.C., on n 'assiste pas au déplacement de 
l'affrontement à l'intérieur même du mouvement. Franche ment , je ne le 
cr.ois pas . Bien sûr , quelques militants communistes orthodoxes 
critiquent l'univers "détaché de tout contenu social " de certaines 
chansons (certes, on est loin du réalisme socialiste préconisé par 
jdanov), mais ceux d 'entre eux qui fréquentent récole Freinet, l'été , sont 
prêts à défendre des créations dont ils connaissent les jeunes auteurs . 

En revanche , la plupart des réactions négatives proviennent de 
militants moins politisés qui, connaissant les faibles moyens de leur 
commission, découvrent que M.E. Bertrand a bénéficié de matériels 
coûteux (caméra 16 mm à visée reflex , magnétophone de bon standing ! 
et de pellicule à profusion. L'objectivité oblige à préciser que les moyens 
sont trés loin du professionnalisme : il a fallu tendre de vieilles 
couvertures pour transformer une chambre en studio d 'enregistre ment. 
Pour alimenter le magnétophone , de type professionnel , il a fallu 
bricoler pour convertir en courant électrique standard le courant local 
de Vence (alternatif à 25 périodes) , grâce au couplage d 'un moteur et 
d1 un alternateur, etc. 

Il n 'en reste pas moins. aux yeux de certains, une impression de "deux 
p.oid:s et deux mesures" . Quelques-uns supportent mal que Freinet ait 
outrepassé les. décisions prises l'année précédente . Certains militants de 
b'as.e expriment dans les couloirs leur méfiance vis-à-vis de M.E. 
Bertrand : "Ji se fera la main avec J'argent de la coope et ensuite 11 nous 
laissera tomber pour se lancer dans une carrière professionnelle." Une 
te:li'e anticipation est incontestablement abusive mais reflète une 
animosité qui fait oublier les indiscutables qualités créatrices de 
l'homme derrière son caractère impulsif et parfois un peu hautain. 

Fronde à l'assemblée générale de la CEL 

.. 
Freinet se trouve confronté à une fronde qu'il n 'avait pas prévue et ne 

peut comprendre. Habituellement, les empoignades portent sur l'attitude 
à adopter face à des problèmes sociaux , syndicaux ou politiques et cela 
n'a rien de surprenant dans un mouvement aussi pluraliste. On se 
rassemble bien vite autour des choix éducatifs communs. Cette fois . c'est 
jus te ment autour de principes pédagogiques que l'on s'empoigne et 
parfois en renvoyant à Freinet des paroles prononcées par lui un peu 
plus tôt (par exemple, contre la caricature du vieil instituteur dans 
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L Ecole .Buissonnière , ou dans sa cr itique de ceux qu1 font singer aux 
enfants le monde des adultes ). 

je tente de lui expliquer que les indécis , beaucoup plus nombreu x 
qu 'il ne le croyait, ont basculé au dernier moment dans l'opposition à 
une nouvelle caisse Cinéma, mais Freinet me traite presque de menteur . 
Il en reste à son décompte personnel : près de 8 0 % pour . Quand il 
s 'avère que l'A.G. ne le suivra pas , il se met en colère , déclare qu 'i l 
r_etirera son argent personnel de la CEL pour financer le cinéma et sort 
en menaçant de tout abandonner . Stupeur générale . La fronde , d 'accord ; 
mais tout de même pas la révolution et sûrement pas le parr icide ! Il 
s'agit de recoller les morceaux. Les fi dèles de la première heure vont 
négocier en coulisse . 

Il est décidé de ne pas mettre un terme à la réalisation de films , de 
proposer une souscription à la Guilde du ciné ma. A peine une centaine 
s'inscrit sur place , ce qui est fort peu sur le nombre des congressistes . 
habituellement les plus motivés de·s miltants. Tout laisse prévoir une 
faible réussite dans le reste du mouv ement. Quelques mois plus tard , on 
n 'atteint pas 150 . Cela ne permettra pas d 'entreprendre de nouv eaux 
projets . 

Le devenir des films CEL 

Alors on se contente de terminer et de diff user les quatre films dé ja 
tournés . · Le c.!Jeva! qui n'a pas sou· est mieux sonorisé mais he sera 
jamais accepté par les militants et croupira dans les réserves . Le livre de 
vie des petits de J'école .Freinet a la plus brillante carrière car il 
correspond au type de document qu 'on attendait sur la v ie d 'une classe , 
même s'il s 'agit d 'un cas un peu spécial (niveau ma terne lle -CP d'une 
école en internat ). Les deux autres , malgré quelques récompenses reçues 
hors du mouvement, ne recevront qu 'un accueil mitigé des militants . On 
trouve leur rythme trop lent, mais ce reproche ne peut-il s 'adresser à la 
plupart des oeuvres enfantines? Les six petits enfants et La fontaine 
qui ne voulait pius couler ne trouveront jamais vraiment leur public. 

L'ouverture d'autres pistes 

Pour montrer qu'il ne recherche pas uniquement des films vi trines , 
réalisés par Bertrand _et :mettant en valeur son école ·de Vence , f;reinet 
relance le problème des fil ms documentaires qui seraient l'équivalent de 
la collection BT. Il faut d 'abord se mettre d 'accord sur un format de 
projection dans les classes. Le 16mm est coûteux . Seuls quelques 
nostalgiques restent accrochés au souvenir du Pathé-Baby en 9,5 . La 
plupart optent pour le 8mm qui désormais s'impose . Freinet envisage de 
faire construire un projecteur simple et robuste qu 'on pourrait mettre 
sans crainte dans les mains des enfants, corn me l'ancien Pathé- Baby. Le 
projet tournera court. Quant aux films documentaires , l'expérience ne 
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depassera pas l'echange entre classes , comme cela se faisait dèjà av ant 
la guerre . 

Par contre, sur le plan de l'enregistrement sonore, l'avenir sera 
beaucoup plus promette ur et finale ment la BT Sonore deviendra le 
prolongement audiovisuel de la BT. 

Les leçons tirées par Freinet de cette aventure 

Au retour du congrès , je suis soumis au feu des questions de Freinet 
et . surtout d'Elise (qui n 'y a pas assiste ). Autant Elise est indignee qu ·on 
ait pu contester le leader , autant Freinet est attentif à ce que j'ai 
entendu dans les couloirs. En effet, les militants . -· n 'ont pas craint 
de, me dire le fond de leur pensee . sachant que je saurai la transmettre à 
Fte·inet, sans les moucharder individuelle ment. Dans les mois qui 
suivent, je rn 'aperçois qu'il tient corn pte des sensibilites qui s 'étaient 
exprimées à La Rochelle . Autant il est sujet à prendre parfois ses désirs 
p.o.ur des réalités (ce qui est la tendance de tous les créateurs ). autant 
son réalisme reprend vite le dessus . Il sait que lui non plus ne saurait 
faire boire un cheval qui n 'a pas soif. Pour lui. il ne s'agit pas d 'une 
simple parabole mais d 'une technique de vie . 

Alors qu'il avait critiqué sur le mo ment mon in ter pré tation des 
événements, Freinet me propose davantage de responsabilités dans son 
secrétariat, notamment dans les relations avec les jeunes militants . je 
serais prêt à jouer le rôle qu'il voudrait me confier , au risque de me 
trouver souvent entre l'enclume et le marteau , comme cela a failli 
m'arriver à La Rochelle . Mais j'éprouve le besoin d 'acquérir une réelle 
e'X·penence pédagogique plutôt que de devenir prématurément 
"permanent" du mouvement.? Après avoir réfléchi, je réponds que je 
préfère reprendre une classe à la rentrée suivante. D'ailleurs. mes 
rapports confiants avec Freinet me permettront peut-être de mieux 
traduire la sensibilité des militants de base , en me trouvant au sein d 'un 
groupe départemental. 

Quoi qu'il en soit, Freinet ne tarde pas à ressouder l'unité des 
militants en les recentrant sur des actions positives. Bien lui en prend. 
car on va aborder bientôt de plus violentes turbulences extérieures . 

Si je tiens pour négligeable l'influence du Parti Communiste dans ce 
conflit de La Rochelle, je pense que ce dernier en a tiré les leçons. Depuis 

,, 1950, il avait attaqué le caractère faussement progressiste de la 
pédagogie de Freinet, mais. faute de pouvoir définir une pédagogie 
réellement progressiste, il n 'a ébranlé aucun militant , hormis une 
poignée d'inconditionnels prêts à tous les alignements. C'est désormais 
sur la personne de Freinet, "responsable antidémocratique", puis "patron 
de combat" de la CEL, que porteront les attaques. Si Freinet n 'avait pas 
su resserrer son mouvement après le congrès de La Rochelle, celui-ci 
aurait peut-être mal suppo.rté le choc, l'année suivante à Rouen. 

Michel Barre 
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Il li 

MAKARENKO N'A EXERCE AUCUNE INFLUENCE SUR FREINET 

PaiL ~ GUIHAUME 

H 

MISE EN GARDE 

·Mon ptopoo n' e1.>t pM ck déevtruvr.. ci,e./.) p~ à F'L0iruvt ( 1896-1966) ou à 
M~nko (7888-1939), à i'un pW/.l ou moù~ qu'à i'~ ... TTU1Â/.:J ck ~ ck ~ 

. queAM.- "con~anœ" ck Makalte,nko avaM; F'L0ine-t et qU0lô "appo-tro" ~e 'Lettauve/t.atierU: 
éventueAA.erne-nt c:iaN.> c.e. qu'« el.>t convenu d' appeM!L w Pédagogie F'L0ine-t TTU1Â/.:J qi.Jii f,u.t, 
en ~ "L'ECOLE OU TRAVAIL ci,e./.) PEDAGOGUES REVOLUTIONNAIRES FRANCAIS" 
~te.gwup~ autouiL ck "L'IMPRIMERIE A L'ECOLE" à pa.ittilt ck 1926. * 

Du .(,ait ck œtte. ~f.e.cheJLcJt,e, evoquant ~ 't..app~ de- ~ ~ pédagogi.JR/:) 
communil.:>tel.:> ooec -UwiL pat'llti po«tique ~peoti,fy, aA.Tl.ôi que i' évo.w.tion ~ .üg~ 
poütiq_~ ck cet.> de..utt P.C. en rn.atiè!te.. d'éducation ( avant, p~nt ou a~ -le.WL 
pé!Uock ck mUi;ta,n,t.,ÎI.)me.) i' a-i été amené à ~elt. un p'LOcM-ve/I.MU de- c..arten.c.e. en 
do~. 

U no~ manque ~ ~olutioM ci,e./.) ~. ~ ~ec;teu!t.ô, ci,e./.) 't.ayoM et ~ 
Cà~ Ce~ de- cet.> de..utt P.C. qi.Jii ~nt de- ~ ~ et 
ch!tonoiog-iq_~nt ~ -incomp'l,é)te.T!.ôioM éventueA,(e/.), .(,~ 't0jet~ ou te.~ accepta;tioM de­
te-l · .(,ait ~ue ou ck teA.k poo-ition de- pai!Aii qi.Jii dellfJiit 0tïl.e app.(,i.q_~ . . . no~.v.~ 
condamnant à. ~ ci,e./.) ~n~ 'te.g~. 

( Le.ô ptocM-v~ du comité c.e.l'tt'rM. du pai!Aii ~-ick d'août 1917 à f,WI!M?A 
"1978: ont été p~ en 7929 et 7958 en 't.l.v.>ôe, et, en 7964 en flt,an~ daM "LM 
-8olcfté,v-ick6 et w ~olution d' o~" -~pé"-0 éd.- rn.ail.l no ~.v.> n ' ooo"M pM ceux· de- · 
79Z3 et 7924 qui é~ œtte. ë;tw:ie.) 

*Je n.e pui/.J. a.4m.ettM.. que {'on. ~e. "AKBEITSSCHULE" paiL "ECOLE 

ACTIVE", comme {e voudA.a..i.t P . Bovet cité paiL F. CluiteMJ.i.n. et R. 

COUSINET ci.a.114 "Irt.iûa.ûon. à. {'Ec~ Nou.ve.Ue." ( Ed.."CEc.ol.e. 

Nou.ve.Ue." 1966 pp 98·99 et 124). ~ou.6 {e l,a,Uacùwx P'l-~e. qu.e. 

"t'ea:~n. Ec~ cW. T~t.a.vail ~ait ~u.pp~eA.. et ~wt.tou.t incitait 
i~ dét-'l.a.cU.w't.6 à. /,a(!Le e~toiA.e. qu.e. t' ë.dac.a.tion. n.ou.v€A.le. . et en. 

paii.Û~ «:. pédagogie. de l<eM~. n.e comp~ p® 

a.u.tll.e ch~e. qu.' u.n.e piace P'!-éd.or7tÜt.aJ'I.te. d.on.n.ée. a.u. tll.a.va.ii 17L4J1.U,e.{. " 

co~ pM h.oAC%1\.d. ~ a.u.U.wv.J ~e.n.tan.t u.n.e "cM.c~UXogu de 

{'éducation. n.ou.veAJ.e." de. 18 7 0 à. 1966 et c(.tan.t pW_t., d.e. 300 OU.V'I.a.g~ 

f,on.t totakme.n.t i'ünp~e ~WI. •L'ECOLE DU TRAVAIL D' U.R.S .S ." et~~ 

é~, qu.' ü -:;' a.gi~Y.>e d.e. PV:>Vul.k. &.onMu.; ou. d.e cewx. d.e Ma.kalt.e:n.ko 
De: qu.e.i dll.o{.t in.teA.~ et . ~ {'~ de ûz. 

péd.JJ.gogie. ? Que. {e. ve.u..iUult ou. n.on. è~ ~oM a.u.t~ i'ECOLE DU 

TRAVAIL. ci..'AUem.agn.e ou. d'U.R.S.S. a. ~ e.t n'a p® ca.dt.i. -:;~ 

-:;oWI.C~ ~~. Le. tll.a.vail en. qu~on. n.' e.M p® ce. Wco-UJ.ge. 

-:;c~ appe.{i "tll.a.vail ~ .. ~ t'acte. g~ «:. 1"'--d..u.ction. 

~t'l.ie.Ue.. n.éc~ ~e.·méme. une. l,<Yt.ma.tion poiyuchrtique.. 

1920 

Coopéra.ti-ve 

LA LIBRAIRIE DU TRA V AlL 

'96, Quai Jemmapes 

Paris (:x:•) 
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.. 

= DEUX PEDAGOGUES 

En 1920, 7930 ••• .(,'U.R.S.S. ~'attaq_u.a,it a.wx ~ de- .f.a d0ünqL.Lanœ iuuél"'tÜ.e. 
En F~ ~nt dM Wgnei.:J d'e%a,rw.,, ~ ~oM de- ~erne-nt, ~ 
~erne.~ co~nneAI.l poUIL ieune~.:J ~"en dange/L", dM é~ poUIL e%a,~ ck 
VI.oupe, dM pot.dbotô, dM meru:üa~. dM ~ ... 

Un joUIL~. A~ DAN AN, Wfta. poUIL omnÂIL .f.a ~ de- ~ Wgru?/.) et 
poUII.. -la ca.ut.>e dM e%a~ ~. ("L'é.pu du ~candaAe", 30 aM au ~eAuiœ ~ 
e~ p~. Ed.R.La.f,bont 1961 ). U "t.e.p"t.e.na.it .(.'action de- phüa.n.iJvtop~ du XIX·. L~ 
U.S.A. couulltient -la g!tande. Ct'Viôe de 7929 ... 

E.n URSS, M.a/w!r,enko ~e u-it con.fri,e;r. deu.t.:t "co.f.o~" de- ieune~.:J d0ünqL.La~ : .f.a 
colonie pén.aA,e.. ~de- Poltaua (qui p1IM; te nom de "co.f.ortœ Gotki" ) de- 1920 à 1928 et ta, 
"cornmu.ne de- tluJ.uaU F.E. Dze/l,firtôki" de- 1927 à 1935. 

De 1917 à 1929, ~ méthod.M péaa.gogi4_~ ~co~~ en URSS , oyYic~nt. 
~ont ~ dM é~ eapé!Wne~ ~Yt.a.uaMlant ~ -le ~eM de .(,'ECOLE DU TRAVAIL 
~me daM ~ ouultag~ ~uiua~ : 

- "L'A.B.C. du Cornmu~" cie- Bo~ - 1919 -(DoCl..IJ'ne.-nt I ) 
- "L'Ecole du T~~.auaü" de &ortôkif - 7979 
- "L~ ~ ba~ cie- .f.'Ecok du T~~.auaü" de- Pi-Wr..a.k - 1924 
- L~ é.~ de KJtOu~. ffomme, de Lé.r!tine. 

F~. et ~nko con~lltient et au~nt ~ ~ é.~ ~U/L "L'Ecote. du 
JluwaU": 

- en 1922, Maka.ltenko aua-it ~u.Wi te co~ de "l'Inl.>titut CenA/'UJA d'Otgar-W~ation de 
-t'Education au Co~a!Ua.t du Peup-le_ à .f.'Irv.:,t~wction PuiYw:1_1.Le d'URSS". 

- en 7925, F'UUnet aua-it u~ dM "E~ du T~~.auaü". 
J 

F~ a.dJtéJta au P.C.F. à 30 aM, à une é.poqu..e où -L'Eco-le- du Tuwaü é.ta.i.t 
u~ü. quoiq_u'ég'tatignû. (1926) 

~nko a.dJtéJta au P.C. d'URSS à 51 aM à u.ne. époque où .f.'Ecole du T~J.ar.Jaü 
était. to~ daM~ 0~ ~~. (1939) 

~en 7920, dewx f,a.c~ .fm~ ~OOm.t à~ u.ne. "t.e.Wtiue ~ 
d'adaptat.ion de C€fte péaa.gog-ie ~nne : 

- .f.e t,a.«; qu..e ~~ "coloM" éta.-ient d' ea-déM.nqL.La~. queA.a_~ e%a,~ al>andonnét.:> ou 
o-tplte.Ci.M, dM ~ uaga),oru:fl:l ( u~ de -la. gue/l.ll..e civite et de -la. ~ en 
u~) et dM ~~ dont ~ p~ étatient (ou aulltient éA;é.) dM oppo~a~ a.wx 
~iq~ (dont~ Makhnoo~). 

- t'âge de œux-oi : en 192 5 -la. Colon.i.e GO'Lki compta-it 1 30 ga;tçoM et 1 0 ~ de 
14 à 18 an6. 

RéeipltOqu.emen.t, -la. ~u..e péaa.gogiqu.e de M.akall.e,nko et te~ qu'ü en donne. 
~ ~~ é.C/Ii,t,6 ne ~nt p~ ~nt ~~~ d.a.M .(,' écote ~ (et ~) 
flta.~e où e.Mei.gnent -la. g~e ma,.fOIIMJé ~ ~ 't.Wofutio~ de ".f.'ImP'V(,­
melli.e. à -l'Ecole" ( pui6 dM TTIIiMta~ de fE co-le- Modelt.ne F~~.an~e) ùwoqL.Lant ~ 
~M péda.gogiq~ de- 7923 ~ nov~. 

- L~ "colo~" cie- M.akall.e,nko éta.-ient ~ inteltnatô 
- L'âge de ~O'Ittie CO'I/I..v.)poru:J.a,it à une ent't.é.e ~ ~ .f.a p1t0duction ou/ et à 

.(,' univ~. La colortœ WNit un ./Mw, de pll.Oduction 

D'où .f.a tentation d'en~ à~ co~M g~ et d'~. à 
~. à teA, ou teA ~pect de W. pédagogie. F~ u.ne. p~ (uite ~à u.ne. 
~n) . auec .(,'oeuu"t.e. de Maka!Lenko. La ~e e1.>t ~ comp.(,e;xe. 

A~ qu.a.t't.e ~ d'eMei.gneme.nt, C. F~ ·&wt.o~ .f.'im~ daM ~a 
cl.ai.Y.le en o~ 7924. De -là naU -la ~pondan.œ ~c.olcWr.e.. U dy~e te g'LOupe 
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coopéltaitib "L' I m~ d i' Eco-te" qu-i frcYr.ge ~e/.> ou.tik~ : p-teMM, fyichi.e..~ , B.T. 
(BiUiotltè4.u,e, de, TIULuaM), ~ de- 'Uldio, ci~u,e,, ... Qua.nd, en 1935, ~nko 
"ql.li.tœ k .teMatin", F'L0inet ~·~ ~Uil. Mn nouueau chantieA. 

F't0ine.t duit qtvittelt. -l'EducaM,on Natio~ ( 1933 ) , Ma.kalrR-nko W. Co-lorvie. Golf)vi 
(192&) 

L'Ecole de, Vence a ouueltt ~e/.> p~ en 1934, ~a~ qu'aucune ~nee à 
MakaJUutko ne, l#t ~. da~ ~ do~ de- ~entation ou da~ ~ Ula~ ~u~ 
puMié.l.> daM i'Educate.-u!L Pw~n et ~~ daM ./,e, üu~ d'E~e F't0in0t "L'Eco./,e, 
F~. ~eltue d'e%a,rti!.>" (Ed. Ma6péM 1975 ) 

A-ESSAYONS D'Y VOIR CLAIR 

1 • . ) La ~ oeu.u-te de- M.akalu!-nko éctitée, en f:lr.a~ datte de- 19 3 8: "Le cftem.,in 
de, .W. oie-'', EcütioM So~ lnteAnaM.o~. P~. 

J'ai uainement cltRAché da~ i'Educatewr. P'tO~n de, 7938 et 7939 menA/ion de­
œAiv~t.e. (La ~n awx EcütioM du Pau-iUon ciai.e. de- 1950.) 

PaiL . coni!Le, i' ai t!Louué- une anaiy~e du üu~ de- Schrrvid "Le M~-Ca.m<Vt.ade, et ta 
pé.dagogœ L~" ~ant ~nee à "La Ruche" de- SéMôtien F au~t.e. ( Ed. P'LO-l. N. 
10; 7938)' - ( CfJ do~nt II) 

2· .) La B.E.N.P. N. 18 de- dé-œm!Yte. 1945 "PoUil. -te ~auuetage dM e%a,rti!.> de­
FIULnce, caM~ poUl!. i' o-tga~ation ~ et pédagogiq_u,e, dM œrvti'l.M ~co.Wiir.~.;j et 
~o~ d/ e~". écJI.,iœ 'U:Lpide.me.Tlit pa11. C. F'L0ine;t, eaa.Tfltine, ~uc.c.e.I.Y.>We.me.nt 

-"L ' o-tga~ation ~ et pédagogiq_u,e, 
-L'-i~n et .(,'~nt de/.> Ce~ (I~n. 

a.m.e.uUeme.nt, aMme.nta.tion, p'LO~. ~ phy~u,e,, 
O~t,ga~ation de- -la MaiMn : -la ~c-ipüne, ) 

-La qu.eotion dé-ücate de/.> punitioM. 
LM·J tou-tet.> ~ .(,ig~ de- œtte IYr.oc.Ju..zM.. no~ -indiq_u,e,nt b-ien ./,e, TTitiü.eu 

conceJI.né.~ : 

"M~ iel.) déM.n.q_~ e.t {.el.) p-r.éd.éM.n.q_~ ~e-~.ont -te.a/l.el.)~ é.<:> . {el.) d~ci~ •t e..rn.e.n.d/l.on.t c oU/I.ll.ge. e.t 
el.)pOÏil. e.t c.ha4_cu. en.t,a.n.t ~e. ~paii.VUL. n.on. pcv.; paA. iel.) ie..;:.cM ~ paA. W. v~. à. d.eve.tlÀil. {.' itornm.e. d'~ 

~ocié.té mi= compUi.le. où. -të.gne-~.ont au. /7l4.l.t.Ünum C ê.g a.üté., ia. i ~ce. e.t W. ftta,te11.n.i.U. 
C. FREINET 

Aucune. aAA.u.6-ion à Makalt.enko n'y appa/taÂ,t ; ~ qu'~. c'eut été .(,' occahion d'en 
pa/Wvr. ••• 

3•: )DaM W. B.E.N.P. N. 23 de- i~ 1946, J. H~on ~ dM "T~M et 
P-io~ de- .(,'Education NouveMe-." U ne mentionne p(lf.) ~ E co{,e;j du T 'l.aUaü d'URSS et 
d' A-Uem.agne ôe Wtna.nt à meTlit-ionne~t qu,e, " ... DeCII..Oly e1.>t -te COMe.ÂtUe!L ~~ de- -la 
TU1f4.rde.. de- W. Rl.J.ôôie et de- w Co-lorn..M.e, ••• " ( p 11) U e1.>t e/X~ uu -te peu de­
doCl.LTTtertil.> ~poYil.Uê/5 à ce-tœ d.ci.œ. Bie-n enœndu Maka!Lenko n' e1.>t p(lf.) ciA;é.. 

4• .)Une paJt,tie, de/.> oeuvlt.eô de- Ma.ka/t.enko a été éctitée, en ~ eTlitlt.e 1950 et 
1956. ( " A.S. M~nko. L' é,ducaM,on daM ~ co(A,e_ctiu.f..té;j d'~ " paiL I. Léz-ine, 
tëi':"du S~. CENEA 1956, M.Uiog-tapltM, page/.> 222-223-224) DM ~M t,uiLent 
~ ~ corrun.e œ.f..(,e, du Ltu~t.e Glu),. D.u:t.eMt" en 1977 auec dM photoô 
d'époque. 
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5• .)F~. to% de- Mn ooyage, en URSS en 1925 a o~ del) éco~ {,onctionnant 
~U/1. ~ &M~ de- ta PEDAGOGIE PROLETARIENNE DE L'ECOLE DU TRAVAIL del) 
pêt:üzgogt.UM Mu-iéM,q_t.UM ~ BLONSKIJ, CHATSKY, PISTRAK, PINKEVITCH. 
CHOULGUINE ..• Da~ "Un moM auec ~ endza.~ "tUUY.ler./ ( Ed.L~ Hu~ TTU11i-ft.dn 
1927), F~ paiiA.e- de- foi..IILrtaA, TlU.lltaA,, Co1'7'11ité- de- ~e. CoTTI.-iœ d'Ecoi,e_, Co~n de 
TtauaM.~, ~eA{,-goue./t.nrnent etc ... 
~ MU/.) Vtouoo~ ~ me.n.tion de ta coé.duca.tion, de- -l'aMie ~. de -la 

~on écof,e-uie, de -la di4cipline et del) purvitioM, de -la méA;hode du -la.WIUJ.to,f;r,e,, del) 

a6ô~ et del) com~... da.M d'~ pu.-Uica.tioM. 
F-teinet, Wr.di,e_M et Boyelt. en pC11'tA.e,nt a.Wnd.a;rn,m,e,nt da.M une ~élUe d' a.I!Aic{e/.) de 

i'E~ Emanoip~ : N~ 4-5-6-9-10-12-13-14-15-16-17-19-20-21-22-24-27-29-
30-31-33-37- d'ootoW- 1925 à iuin 1926. ( Docurn,e,nt 6 ) 
W~ en paiiA.e- éga.Wlumt da.M "P~. M~cou, T{;b.Ü/.:J" ( Ed. L~ Huml-MM 

1927) 
N' ouUioM p~ q~ ta déA-égation de -l' I. T.E. q rd M 'Len.dit en URSS oiôiA;a ~ 

é~. e;xpé!Wne,~ dont ~·du NARKOMPROS, dilvigû paiL PISTRAK. ( Nall)wmptO~ = 
Co~alltiat du peupie, à -l'{.n6tlw.ction.) (ct,. BuUeM.n "L~ AmM de F'teA,ne,t" N· 60 
p.24) 

6:· .)L~ ex~él.l. ~ et ~y~~ del) JOURNEES PEDAGOGIQUES DE ŒIPZIG 
OIL:ganM~ paiL .f..'I.T.E., en 7928, mont'Lent c~nt que C. F'UUnet et~~ ca~ 
-frtan~ ou é,tlta.nge.% __c.on~Giie,nt p~nt -l' auto-<YtganMaûon ~ . éko~ de 
-l'Ecol,e, du VuwaM. en URSS ai~ que ~ de -l'Eco~ du T,tauaM. en A/.;leTTUU]ne ( 
pll.él.:>e.ntée- paiL 'li D.~t. S. BERNFELD d.a.n.6 MY!- ex~é ~Uit " La commune ~c.oU:Wr.e . .. " ) que 
.(,'on uot.Uilt.a-it MU/.) pll..é/.:>e.nte/t. com.me.. une peMû ou une ~aMon <Y!IÜ]'i~ de 
MakâliiiïkO. 

U ~à noteJL d'~ que Makalr.e,n.ko n'a ~enté mn 't.appO't.t à~ io~ 
et ·qu'.U. n'éta-it p~ ~nMé poUl!. y êt1t.e déA-égué. Aucune ~n à Mn aoûon ou à~~ 
~ ne /,igU'Le da.~ ~ -üu'Le "Pédagogie P~ne ... " éd,i.;U paiL -l'I.T.E. en 7928 ( 
Docum:en-t III) 

En 1928, Ma.kalrntko dilvigea-it ~a Mcotuie "co-londe/', œAAe de Dielt.i~. 

?" .) MakaMutko dut -lutteiL con-t'Le ~ ~ de -la "Co~n Pédagog-ique 
d'U~" qu'.U. app~ ~ "PEDOLOGUES", en y metta.nt une connotation péfcYt.a.tiue. 
O<'L . œtœ appe.,Ua,don ~ 't.eUendtquée paiL P~. Btonl.)ki;j ... et ind,f;r,e,~n;t F'teA,net 
~u.'.U. MU/.)-~ ~ WUe.tin "L'IMPRINIERIE A L'ECOLE" de "REVUE 
PEDOTECHNOLOGIQUE NIENSUELLE" à p<ltttilr. du N· 16 d'o~ 7928. Ma-M •.. ~ 
~ "Cong~ Intelt.nation.aA. de PEDOLOGIE" eut ŒüL à ~ en 7912 ... et -il 
~ en 1915 une "Sooiéü &Age, de PEDOTECHNIE" ..• L'Education Nouu~ étaM; 
acûtJe, et étu.dia,it i'~ ( en g.~t.ee : pa.M, p~). 

Rien ne MU/.) dit .U Maka/r.,e,nko ou .U ~ ~ de -la Co~n Pédagog-ique 
d'U~ ~ ~ -le ~e-M de -l'Ecoi,e_ du TJt.aVa.fA. p't.écpnMé paiL ~ pédolog~ 
Wldtéu~ ... ( L'oeuo.~t.e de- M.akalu!-nko ~"~et pé.da4og-ique" ou "Pédagogf.gue 
et ~, ~e-lon ~ ~ de o~. Quelk @ 7.li 't.éaM,té de- Mn action ? U pa.'l.atit 
~ cM .{,'~ et MU/.) ne pouoOM MU/.) âl'i/iitiïi aux Midi.') tbnoignag~ de 
Makatuutko ou. d'~ de -l'Ait.lnÛ Rouge, ex-co-loM, témoignant palt. une ~ 
ouoe!Lte.(Tome 3, p.454 ~ Oeuo~ Com~ en "tUUY.le, citû paiL I. Lézine da.M -la 
-teuue. "Ve% -l'Education Nouoe-Ue N· 97 oct-Mu 1955) 

U n'~ p~ a.Mé de- di!JtingUelt. ~nt da.M ~ g~ que f,a-it Maka!Le-nko à ~~ 
~u.p~ ~~ ( qu'.U. eng~ MU/.) W. dénomin.ation d' "OLYMPE" ... ) ce qui 
~du. domaine p~ pédagogiq_~ et ce qui eôt du .dornai,ne pU~t.eme-nt a.dmi~. 
NoU6 ~on/.> tlt.op que i' un peut c.a.che/t i' a.u.t11.e et ~p'LOq~ et que ·toute a..ction 
péd.agogiq_~ peut ttou.ve/1. une, i~n et 'te-cWOiÏ\ {.ou.ange, ou Uâ.rne-, ~n ~ 
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U . eM ce~Lta-in d' a.utiLe pa/tt qu'on pe-ut ë,t~t,e. ~ub.meJLgé. pail, un fy{,ur,t d' émotiu«é.. quand 
on, a.lxYtd..e pa~~, -le ~ de .la, ~ ou du cinéma. ~ ~ ~ "chiom~ p~ 
~aM coUie!L", ~ "g'La-ine/.:> de c'Lap~" ou del::, "uaga,Wn.d!.:, du 'LatiA" ~U'L "-le cfuz.min de ia 

• Il * Ute. ••• 
Toute nouu0Ue- d,é-TTUJILCh,e, é.duca,tiue en/l.OUe d'a/tt, ietû pa~~,~ ~ à w wnne.. 

coMoie.nce. de .{,'homme de wnne.. uolonü pe-ut erWtcine..'L une. a.ciJté.Mon pa~~, a~ du 
~e.M . CIIA..ti.qr.Le.. 

L' honnê.te.. homme pe.ut tout igno'LeA de .la, -lente. p'LOg~n qui, extilt.pa ce.tt.e. 
en.{,a.nce. ~e. tantôt C/t.Ucifti,U, tantôt toltitu!Lé.e., toufoU% rné,p-'~Mé.e. et M.{rJuë.e., 
~ ~ pllMOM et~ MgnM OÙ. 0Ue- C'LOU~a-it . 

Le. XIx· . ~c-le. uit ~ ~ ~atioM phüanthlt.opia_~ en w rna,ti,è;uz, et .U 
e/.>t .ClJ.t'Ue.u.,x de compall,e,'L .la, dém.a/Lche de Maka'Le.nko en 1920 à c0Ue- de DEMETZ** t0Ue 
qu'.~ appa/Uli.t daM .la, ~entation de w "COLONIE DE METTRAY", "~o-lution p'Latique 
au :~ ~ jeune/.:> dé-te.I'U.l.ô" pa~~, Lep~ de w Sall,the. Cefte. b-to~ de 64 
pa:ge/.}, é,~ en 1856, ~ente ce.tt.e. c.olol'llie. pé.nite.nti.atilt,e. ag'Licoie ~e-i.ze aM ap'LM M 

f,o1m.a.tion • . E.{,.(,e incti.({r.Le. ~ en couue'Ltult.e 7.i p'LOglf.aTTU'TI.e. de cefte. i~n 
ph,üantlvtopia_ue. et 'LeM.gie.UI,)e en t'Lo~ ~ " IntimidaAiion, c.luitime.nt, 't:égé.né/tation" ... 

Le/.) uingt ~ c.olo~ de 1840 uena-ie.nt tout dlto{;t de ia P~on CenAJt.a.,i,e. de 
F onte.v'Lal.IA.t. (Document N. 8) 

* "Chie.M p~ ~11J'U\ co-Uivl-
11

, «.viLe de GW.eM Cei.>Mon 

7~58, _ ,W., en f,ilm.. "G<~ tk C!La.puk" , Fe/Ll1.a.11.d. 

DeM.gn!J; 7945; -
"i.e~:> va.gaJ.oTt.t:Y.. du. lt.ll.il". )ack London. 7907-7908 

• L'e chern.ùt de Uz. vie· MaluJAen-ko. 79 3 8. «.viLe et f,ilm. tk 

N~ EKJ<.. 

**••·: .. An. cont-ta.cil.e. en aM.ivan.t à. Me.ttlt.a!,!. ~e p~ de Ul. 

C4mpa.gne. d.v.:. jall.diM. Uz. ~é. du. ~. {v.) 'Lic.Ju/Met:> tk UI. 

vë.géta.don. i.e méA.an.ge tk ve/t.dull.e et de ~eUM décOlLant 

pall.tou.t {v.) ~,a.~ ILU4tiqu.et:> c.J-uiMw.; g11.0u.pi-:. a.utou.~~. d'une 

é.g~e . modeM.e et ~impie don-t .(.a. ~é.che é..(.a.ncé.e dom.in.e cet 

en6emUè à. .(.a. ~ g~ et ~ivé.ll.e ; falK.~ en.t.Wt.e. tk 

guidteM. de 171.1.J./Ul.iUe6, de pc»te-cA.e.t,o ; ce-tte W.€11-té. det:> 

ILOILU6, CUL mi«.eu. mime tU .(.a. co-ionie, OÙ. cill.c.u.-i.en.t, COI!I.IM. 

d.a.M ié6 a..Uiet:> d'u.n fa/Ui.i.n. a.n.g.UW.,, tou.te .(.a. popu.(.a.tion de6 ~~~~~~~~~~~~~~~~~~i 
envittarv.. •. tout.~ ~ é.tll.an4eM qu.i. v~ v~ ~ i-
me~~.vei.Ue.wx ~e.ment ; ce-tte nuv..6e d'~ qu.i. ~e meu.t , 
~e. d.i.vit:.e. ou. ~e ~LaMemUe. ~l%116 co~n et ~11J'U\ tu.m.u.ite. CUJ. 

~on 17UUe et gu.eii.'LieiL det:> cMWI.oM, tou.t f,a.it na..WI.e. d.a.M ~· à.me 

u.n ch-alune. ~ympatlt.iqu.e., tou.t p<YLte. · d.a.M i.e coeu.~~. u.n 

iNLéMr..tiUe en,t,, ... /n.e.ment ; c ' e6t que tou.t .ici. 'Let:>p(tte f O'Ldlt.e. ~e 
eot.a.val ~; . .(.a. ~an.té.. Uz. vie ; c ' eM. q u.e.. d.a.M cet cv..«e. ILe/.; pectaUe 

e.t . ~a.CII.é. ~· a.cti.on eapùltcWt.e. eM. d.om.in.é.e pM ~· oeu.v11.e ~uU.üne 

tk .(.a. -w,gén.éll.aûon ... " p.16 
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8 • .)F'UUne.t ne bult pat:> dupe. du cha.ngem.e.nt de. po.utiq,~.U?.- e.n ma-tièlr-e. d' éducaAion e.n 
URSS , q!U bult e.n f,aM; Me-n a~ à 7934 (PoU/!. Théo 0-ieA/uch "La Pédagog-ie. 
SociaMt.:.te/' - Mat:>péJI.o 797 3, ce. cha.ngem.e.nt M ~ e.n 192 3) 

" ••• Ce-tte Moch.wte"' cornUe donc u.n. 11ide. m.a.(r., u.n. 

a.aM.e . 11id.e ~u.Mt6te : ü nouo ~. en. 

com,Xém.e.nt . u.ne M.och.wte ~ ~pé.ciaiement 

pé.da,gogiqu.e nouo i.ruüqu..art);. en. dé.taiA.. ce que 

~ont -l~ mëth.od~ pé.d.agogiquM. iM ou.tik> de 

tlt.a.IJa.iA. , t~ ~ • ~ p-tOgtta.ntm.el.> • ~ ~ 

en. URSS. 

La. p-~.éf,a.ce tU- ûz. p-~.~ente Moch.wte y f,a..it 

~eu..iement u.n.e 'Lapide cz..U.u/.,i.on en 'l.appeûz.nt qu' à. 

p<IIl.WI. tU- 19 3 4, ûz. pé.da.gogi.e 10114..é.tia,ue a. 

't.ech.e!!.ch.é. u.n. "~t.é.gime ~ULU.e . cornMna.nt -lM 

éA.ém.e.n.v.l ~ ~ mëth.o~ tll.a.d.i.ti.o~ a.11ec 

u.ne pé.da.gogi.e. n.ou11e.Ue" . 

AWn.d.ort.IU11l-t Ûl. m.ëth.otk- ~ c~ d' ll'!Ûitë-t4. 

d~ "com,Xea~" "qui a. a.Muti. en. f,a..it à. dM 

~~ ~vanv.." , on a. /,ol'l.(Ü ûz. pé.da,gogi.e. 

~U't. t~ COLL% t~Ul..tÜti.onn~ et tM 17UU1.U.~. 

PolL't.quoi ce 't.ev~ ? E~c-i.A. une 

cortd.amnation. ete neY.~ 't.ech.e~t.citeo) a.cw.eU~ ou 

pW.tôt ûz. 't.eco~~ lU. C i.M~an.c2-

te.ch.n4..que. qui MC ~e de cet échec' ? Da.;J6 

q I.U!Âk m~U/'I.e ûz. 'ti.t;u.ewt et -l' e't.'t.elL't. ~ ~ 

~ont-eU~ cc.YVI.igé.~ ptllt. W. 11i.e de -l'EccXe daM 

u.n. rn.il.i.eu. dy rta.l'7li<;, u.e? 0 •• 

( E du.c.a.te.ult. N • 8 , 1 5 1 anv 19 50 ) 
* "EMeigrumen.t et W~ime 1coiai-te eJ1. URSS" 

Calz.ii!M d' é.tLuU-1 1ovi<iâqu.eo 

Oép01iLaill.e : Ed. Sitl.ev PIZI'Li/.J 

Le. 9 iUtin 1953, da.nr., une. ~ ~ ~u à Lcdle.rnaru:l, F'UUne.t ~ 
~e.me.nt ce. lt.e.vvt.emé-nt aux cz,ie,ntol..ll'v.l de. 7933-1934: 

"C'f!M Uen votontieM que ie pa&Jeltai datz,j k pt.oc;lzain !U.IJlZ6to ta ~ue -ji.J/t ta 
pédagogie Mvié.tique, Laikman.d. Je n.'a.IJitai,j ptvj 0-jé moi-m.ém.e ia (;a.ilte. a1.11Y:>i neae. ca-1 

on.. at.f/tait c./tié à t' anti-col'lZJ'TUJI'Vi/.me. Et pol.lll.tan.t, ü 6aut Uen que n.ol.Jij nza1.q l.VÛJn,-j k 
coup, que n,ol.Jij tf.ibion,-j que œtte pédagogie -jOVié.tique, qui a -j~ tvjpeot:> d' avant-ga/t.de. 
~ ô'app~ pa1: ~ côt6J de ta technique à ta pédagogie tùzditio~ 
~e que n,ol.Jij dbzonçon,-j. Et ceia n.e doit paô n.ol.Jij itonneA ptdôque, i<Yt-1qu'ü y a 
vingt' an6, k Rec.teillt de t'Ac.adémie de MO-jCOtJ. était ve:w à n.ot't.e écok de VeJ"t.œ., ü 
/W{Jij avait dit qu' apt.è1 en.qtdte. m.e.née datz,j ie4 dive~~/.) payô, c 'était ta pt.a.tiqU;e ~ 
~ ~ qui t'avait enz.~ et que t'URSS atiait ·'t.e~Uite. of,6icie!.k. 

Sel.demen.t, cette ptat;ique a m.aitz..ten.ant viei/M et t'URSS CtU>it tou.joi.Jit-j qu'e.Ue, ~ 
à t'av.mt-gallde. de ta pédagogie ... " 

Photocop-ie. de. ce.tœ ~ ti.a.M 
" C. F'UUne.t : Du Ftont Pop~ à .f.a. LiUJt.a,tion, 
~ poUit. -l'-i.ntlt.oduction d'une pédagog-ie pop~" 
O. Roycol.l/t.t - D.E.A. non cJ.a,œ 
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En. f,a..it, ~ n.ol..l6 cüv~oM -l' ~-ilLe de -l'URSS en. ~ pé!rA,o~ : 
7977-7923 - 7923-7933 - 7933-7953 * 

n.ol..l6 pow;oM Citirv.:Yi ~ -l'éoo-lution poütiqt..L.e- poot-'t.é-oolu.tion~ de -l'URSS, 
~ n.ol..l6 deooM terWL compte ~ péJt,io~ né.œ-:Y.>~ à -l'appücation ~ "déciMoM 
pc>{,i;t;i,qi..LIZ4". Ai;rr;~, en. rna.tièlr.e d' éd.uca.tion, -l'Eco-le du T'taoa-il ~Uitoécut, tant Me-n qt..L.e­
rnatl, jl..l6qu'en. 7929 quoiq_t..L.e- ~ ~~ 'P'IÂ/.l~ ~ 7923 -la ~nt en ~e. 7934 
~te.~é6ente. -la «q_tddation totaA,e. ~ acq~ ~~ de 1917 et -le '1.0toUit à une. 
pédagogie. ~. Maka.lrR-n.ko pouoait ~ ~ o~é : -l' am),igr.atë de Mn action 
pédi:Lgoqigt..L.e- et de Mn owv~te. peJtme,tta,i;t de ~· appuyel!. ~Uit -lui. 

U êta.« dUit, en 7950, au. ~nt F'L0ineA; d' aooi.UVL qt..L.e- ce ~te.oi-tem.e.nt da,;ta.,it de 
1.923, ou qu'U aoait ~ au. P.C.F. en 7926 et o-iMU -l'URSS en 1925 ! 

SignaA.oM au. p<11Y.>age qt..L.e- -le "JARDIN D'ENFANTS EXPERIMENTAL DE MOSCOU" 
ouveM; en J'7UVtl.> 1921 but -l'obi et de cinq co~M d' en.quë,te,. Ce-la a-Wu:titt â -lui ~ 
-le.6 t;o~ ~~à Mn b<Jnctionnement. A-idé palt -le Syru:ücat ~Mi~ a-Uema.~. 
-le ji:vu:ün ~·appe-la "SOUDARITE INTERNATIONALE" aoant de tfo't,me!L ~~ po~ en maA, 
ou jt..Un 1924. ( Vélta ScJtm,idt, A.Reich, "Pr.vir.MJM ~ea:,ueA;~ et édu,ca,tion du CO"!.~" 1048 -
N· 1322) 

L'Eco-le du T'tao a-il eut un M"tt comp~. TTU1tÎ/.) Ma.kaluz_nko ( C/l;(,t,iq_ ué. ~ 19 2 5 et 
-le.6 a~ ~u,Wa.nt;e/.)) eut -le.6 /,ao~ du P.C. d'URSS à pa/l.ti!L de 7935 ... 

* 797 7 -.19 2 3 : pélrA,ode 't.é-oolu.tionna-i!Le } 
7.923-7933 : pélrA,ode de w-lch.éo.f/:)ation ~ 
7933-7953 : pélrA,ode ~~. 

Cf, "H-it.>to-i!Le du Mouoe.ment Co~ 
In;teJtna;tionaA,. P. &wué. Ed. CA 
UNEF Iw-..Mtut d'E~ Poütia_~ 
7970 

EDITIONS 

L'INTERNATIONALE COMMUNISTE 

p,·tro17"cd., Smolo 11 . 62. 

)\; 6J . ·- ' 9j() , 

0 

l·r c Imprimerie d• l'lrüun•tlan .. l • Comm1.1n bl c 
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!,.)Le/.) owu~ pédagoqig,LUM de. P~. Bloi1/.Jki;j, etc ... n'ont j~ été. 
~ en b-'tanç.a-0 pa11. .(,el.) "EDITIONS EN LANGUES ETRANGERES DE 
MOSCOU". PoUIL -la péMode. 1917-1939, Ce/.) é4ition/.} pu..Uiè!Lent 

-"Le po~ pédagogiq_ue." de. Malw/u?.;nlw 
-"Le . cilLa. peau ~U/1. .(,el.) to~" de. Maka!Lenko 
-"De -l'Educa.tion" a/IM,c.(,e/.) 0t cti/.)co~. de. !<.'LOU'{X>Iuüa* 

Et ceAa ertV!.e. 79.50 0t 7956. LM é4ition/.} "FRANCE-URSS", en 1955. éditant 
"Con/.}eM/.) aux pa~te.nt6". 

D' al.litltv.> pu,U,ica;tion/.} p~nt du ~y~ éduca,tif, en URSS ~ i~ 
du COW/1. du ~ pédagogique.. (Cf, -le!.> cataMJgLUM de. -la '' L~ du 
Gide.", ~ de. Mn "Glui>'', œu.-x ~ "Edition/.} So~" ~ pail. 
"Odéon-D~rt" 0t œu.-x du "ClJ..Li> ~ Al'I'IM du Liu~ P'Log~" .) 

O'L, c'e.ôt à œtte époque. que. -le P.C.F. -lança. ~e/.) t'Loupe/.} cortV!.e. "-l'Eco-le 
Mode.'Lne,", cortVt.e. ta "C.E.L." 0t cortVt.e. -le!.> F'LI?..-in0t. (Cb ~ a/IM,c.(,el.) de 
"L' Eco-le 0t ta N aûo n" 0t de. "La N ouu0l-le ~ ue." arta.-lyM/.:l dan/.} "T lf.a..C..e/.) 

de. ~~~ N"2, 1985) 
No!JI.) pouuon/.} ~uppooeJL qu'il y auait M.~ de. dortneJL en pâA:uluz. a.ua:; 
17'11iütant6 "pédagogiq_~" une, ~ thé,ot'!Jie, 0t une, ~ pta,tiq_ue. que. ~ 
de. Fwne,t 0t de. Mn mouue.me.nt, et d' al.litltv.> ~Ce/.) que. ~ de. 
-l'Eco-le du TwuaM. •.. 

c) A patttilt, de. 193'5, ~nko t-uwaiAA.e à.. Moocou au Co~a!WJ.t à 
.{,' [Mt!tucûon Pu.Uiq_ue., ap'Lèô 15 an/.} de. t;uwaM, "~UIL -le tM". En f,W~ 
7938, il e.ôt ~ de. -l'O'uilu!- du T'UWaM.. En 7939, il aci.lr.èM, au P.C. Mtt 
Ji'l.o.i6 TTLO-iô auant ~a TTUYt,t.(Gf,. ~nko, "-l'Educa.tion daM .(,el.) 
coUectiuité/.:l d' erz,f,ant6". I.Lezine,) Sa cooptat-ion dé, coulait de ~e/.) nouu~ 
~poM~ ~~- Mai/.:!, ~ à œtte ctaœ, a~ .(,el.) 
p'LOcè/.} de Moocou, a~ -l'a.Mai.Y.>inat d'lgnaœ R~. n'étai.t-ce pM une, 
~e d' ~e.anœ à Sta.«ne (pail. corw-icûon ou pail. peu~~.) ? 

No!JI.) ~e!UoM ~de co~ ~e/.) ~ de 7939 ~U/1. "-l'étlttique. 
communil.>te" qui doivent /rigUILe!L dan/.} -l' é&ition de. ~e/.) oeuu~ com~ en 
7 u~.(Ed. Accu:J.bn,ie ~SC:~ Pédagogiq_LUM de Moocou-1949)non 
~ en b-'tanç.a-0. 
~ I'lbte LEZINE daM "A.S. ~nko. -l'Education daM .(,el.) 

coUectiuité/.:l d' en,f,ant6" ( Ed. ScallaUe, CEMEA 1956), ca.-ta~e -l' anM-e 
1936 de f,aç.on ea:pé-ditive : 

"1936 : 'Le,f,onœ com~ du Co~a/IA,a,t à -l'IMt!Lucûon Pu.Uiq_ue., 
.(,el.) ~ de ~ uont ~Oitl7U1ÂI.:J e.ntiteiL en ap~n à toUl.) .(,el.) 
écJuUoM du ~y~ ô~." (p.19) 

P~entation entho~ d'un pédagogue. ~nœt.e. "éne!Lgiq_ue. 0t 
irt.UUigervt" (d'a~ Gotki**) u~~nt 'Lé-cu.péM (de g'Lé- ou de. 
f,oll,œ) paiL -l'üirologie- dorninà.nte et .(,el.) age-nt6 du ôtaM,nÂ/.)me conquélt.ant. 

• LeA ~ch.é.vi.ckl:. co~a.ien-t p~emen-t .f.' é.co.f.e nduve.f..f.e. poUIL ./.' a.voi-t ë.tw:üé.e, -!>cXt en R~e. -!> cXt 

en. ea.i/.. ~~ ! Oès le d~but do 1908, le 
partu de nouveau l l'étnnger. En mon absenee, 1• fus poursuivie 
en justice JOUS tmu chefs d'accusotion selon l'article 102. A l'~n· 
ger je continuai mes activités de secrétaire des organisatlons bolche· 
viques. J'étudiai en m~me temps la littérature pédagogique et 
l'organi<ation de l'etUeignement dans le.s pays ~gen. fécrlvis 
des articles dans Soobodno• V01pittm~ et er,vaill.ai au limo : [JI.,. 
tructlon publlqu• ft Dlmocratt. ouorilr• . . · • \t"O 

0 
r- . • 

"'t'\W t Sn~·~ 
. ( "'~ ... Q-....~)) 

••· Le.ttll.e. de GottlU à. Maka/r.en.ko du 6 dé.ce.171Me 1928, citée cJ.a.rv., "A.S. Maka/r.enko, .f.'Educa.ti.on cJ.a.rv., l~ 

coU:ecti.viUA d'~~ I.Le.z&w.. p.70 
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Qu.oiq_u'.U en ~oit. en 7928, F'L4Unet ava-it encolt.e to~ ~M ~po-iN.:. pédagogÜ{UM en 
-l'URSS. co11U7te.. no~ te conl,iitme ce pa/.Y.:)age de "PLUS DE W.NUELS SCOLA.IRES" M~­
:titlt.é-. : "MM..hock vivanœ et 'Lation~ rk tlw.vaU ~coWiM. paiL .{, 

1 

-im~ à 
t'écok" : 

" .. . En R~, où un u· giUJij e66<;-tt a été &ait 
potJit la tiai6on de l' écote à la vie, on. a ljenti la 
n.éCRMité de lj~ k piU6 pOôôiUe de cM/te 
tee/mique~ de i'emp(oi cki!J ~. "Le 
-tûYte doit üte. /égelt, ~ant, ac~. 
afrin, d 'impi/uvt aua e~ k dé41/t de la 
kctull.e peM>on.rze.,Ue. Pow Ckda, ii eôt 
n.é~ailte d'avo?t, daM . clu:zque ~e, 
~ .tivlte/.J de kctl.vte ~rw., ". ( 2 ) 

( 2 ) NaiLOdni. Out~ ( URSS ) 1ept. 79 2 7. lJ./tdcl.e.. ck 

0 .. Ptav-in.6kai.a. " 

9 ·.) CeA.a. n' e.mpûlta p~ F'L4Unet rk <>itueiL "Le chemin ck -la vie ( épopû 
pédàgog-ia_ue", ~n rk 1950. 

" Un du raru livru que notu recommandonJ 
·t·;~t partici.alièremcnt à no• lcctcun, parc:o qu ' ii 
cd aou• la forme attrayante d'une" aventure 
vé~uc , un de• meilleun cn•ci nements éda· 
iOiÎquca • notre: epoque: parce: qu 1 compotto 
un.e · anlroduc:uan de Mme Sadct·Riou~ qui en 
eonatitue à la foi• une précicus.c pré•entation 

et un éloque:lt c:omme:I!J.Ïrc ; ct en lin parce 
ouc l'éoooéc de Mabre,lco , c:elt un · ocu , sur 
un olan différent, notre oroprc éoooêe de lutte 

~ 1 Educateur . N.l7 ler juin l9SB 
(.,o .. \·,~, ... r~( no.J}) . 

* F ~ Se clet- Ri.ou..: ea-ûv.. pe.cM..ic.e d.e f eM ei.gn.eJ'11.€.M rna.tvl.rl.eA. 

Jt.a.ppo-tteWt. d.e i.a Co~1~on. d.u.. Pl.an. La.n.gevm-Wa.Uon.. ea --:. eCité­

ta.ilt.e. d.u.. G.F .E.N .• 

Rer..teJt.a. "cë-iè.Jvt.e." poU/1. a.vOOl. CJt.a.ch.i. 1U/I. ie ca.da.v~t.e d.e C.F't.emiU 

d.cuv.. 1on. all.tic(.e. "F~ et fEe~ Mod.e't.n.e.. Fat-«. u.n. pëd.a.go ­

gu..e. d.e p't.Og't.è;:, ?n L ' Hwna.n.i.té. . 19 oct 7966. 

U me. Mrr!.Ue que c' Mt à cette époque que C. F'L4Unet c/,écouv'llit ~. en 
1950-1951. C'e-6-t du rnoiM à cette époque qu'.U en palLie daM "L'Educa.A;eu;r.". 

10· .)M.akaluutko ad.ltRJta au P.C. d'URSS q~UM ~ avant M mo'lt en 1939. 
Oepuii.S1 1935 .U étai.t Uer!. en coUtt et .U Mt ~a.ilte. rk ~ ~ hyp~M Wtt œ 
dot.d4,e" ~~..ev.f/uzme.nt, rk ~ paiL 't.app<Ytt au paltti cornmu~ ~n,Um et du paltti 
pa~~: · Jt.appo-tt à i' action et .{,' oeuü'tè. rk ~ : 

a) L'action éduca;t.ive ck Ma.kalt.enko potta..it Wlt. un ~ piLOp!Le à -la 
pélu.ock p(Y.>t-'I.WoW,tionna-ilte. : iwnM déMnquantl:! vivant daM -lM "U.LM, 

a.Mndonn,é./.) à e.w.t-~ et lt.eglt.Oup~ rk f,oltce daM ~ coUeoti.v~ 
O'l.gan.il.>é.M. [PoUtt 1920, ~ ~ avanœnt -le nonW!.e. de. ckw.t 
TTitiUioM et d.e-mi. rk ~uantl:!] En 1935 ..{,a ~n n'ëA;a,it ~-la~­
M.akaluutko pouvait ~et'Witt rk mo~. ( C011U7te.. Sta.klta.n.ov) , aua co~ 
et ~ympa.thiM.ntl:! ca.ll. Mn action et ~M cl1.oix n'étant ~ 't..é..-.f.nv~~ 
ckve.naA.e.nt d'autant~ co~ avec -la .{,igne poütique du ~me 
que ~ ~p~ thé,.oiU.qUM ck M péda.gogie. pouva-ient ~ 1 inôcMit..e. cta.rv., 
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CeA;œ ~on d'I. LeziM ~l..ll!. 1936 nout.> inciUVLaM; p{utôt à -tecluv'Lclwt. 
q ~ "théo'IMM" de, MaluJAenko ~U/t.e.nt appüq_ ué_e/.), e-t de, q ~ manièiLe, 
du ]a/U:Ün d'Enba~ à -l'Uni()~. C0la nout.> pCl/LaM; p;uMque uru?- gageulte, 
d'autant p{,u/.> qu'à palttiA ck 19 3 4 .{,' E cok du Tta.()aU n' eaiotaM; ~ en 
URSS. 

Nout.> atimelltioM connaU't.e. ~ ~cil.lé.TM-nt .{,e/.) t/téo"llie/.) olr.tigina.-le/.) ck 
Ma.ka/u!,nko. SUue.-t eaacœme.nt ce · qui a été eapéJL.ime-nté. ck nou()ea.u entte 
1920 0t 7935 : qui al..ll!.ait in()enté. quoi ? Ce qui YU?- 'UWt0t p~ en cau.ôe .{,e/.) 
p'ta.ti,q_Ue/.) péda.gogiq_Ue/.) ~ uM 0t ~ al.IA/t,e/.), de, F'Leine,t ou ck 
Ma.ka/u!,nko. 

11". )Qu.e Ma.ka/u!,nlw ait eu ni peu 'flli p!Wu d' inf.rlue.nce ~l..ll!. F'Leine.-t n' erz,U()e 'tti.e.n à 
".(,' admiltattion" qu.e F'Leine.-t poltA:ait à i' oeu()'te. de, M~n)w. J'en a-i 'te.ie()é q_I..L0lq_Ue/.) 
17Ult'l4.u.e~S da.nô .(,'EDUCATEUR, !te.()ue aniTI'té.e et corWtô~ paiL C. F~te.inet : 

"l..'Educaftu!L'' N"19 du 1e.-t iu.Uie.-t 7957 : 3 co-lonne/.) ~l..ll!. "Expo~~ ~l..liL t'Education 
Enf.ra;nJii;rte -A.S. Ma.ka/u!,nlw - Volk und Wiru?-n Ve~r,la.g, Be!rMn/ Le-ipzig" a/LtioUz_ tiLa.d.uit paiL 
R: MeiAl:vvt, Richemont ( Mo~eAM-) p. 57 0-511 

" 11.."Educaftu!L" N" 3 du 10 octot!Le. 7954 : " .•• nout.> pu.UioM aui ol..ll!.d' 1uvi UM page 
~uggeé.tive à ce ~u.10t ck Ma.ka/u!,nko, -:ze:q~ta.nd pédagogue M()i0tig_ue ... "(p.6 ) page 
coM·a.ctt;ée. aux p!I.O~ ck ia. ~cipüru?- et ~ du U()'te. "Makaltenlw, pédagogue 
M()ié:ti4_u,e" de, I. Lézine. Page dont pU.v.yie~ ~pect~ me choquent pe/t;~onne,ilvnent tant 
paiL k :. ton qu.e paiL k {yond : nout.> écta,f.,toM cette- citation de M~nlw ck ckux aut~uv.:, 
cita.tiOr:zé:J, .{,'une ck 7856, -l' auAite ck 7 908 : 

~ ••• J'~l obtenu u~ ord.rc eompt~e ;.u 
eour3 des promcn:tdes, 3Ur le te::~in 
d.c sports ; d:~.~ l'étAbllslemcnt, j'ex!· 
,ca.!.s uno tenue compli:tcmcnL coor· 
données dlllU 'ous les 1nouvemcnb. Il 
n'c.1t '[):ls ~ tou~ dltrlcllc d'u!,cr ccc! 
d . l ,, 

c n!)J eco_ u.... t1 1'. k 
· O~<l.-e:n o 

?ème article de la loi scoute: 
"Le scout obéit sans réplique 
et ne fait ri.en à moitié." 

("~ re.'I\~Y\t \e 'i.:.J<.\~ ~e ~a O. en- ~o ~~n : 
f 7. Un tdaireur obéit aux ordru de ,.. porcniJ, do oon chef de 

p.trauille ou do son inatructeur, ...,.. poMt de qucations. 

\\ 
...• Tout ce qui, dans 1:1 vie du colon, s'opère mécanig~mmt : lever. 

rassemblement général, division pour les travaux, marches , réu ­
nions pour les rep:u.les récréations, coucher, etc .. se rait au son du 
clairon, mi/itairmnent, et par Un sigoaJ COnTenu. C~UX qui "leuient 
étudier cette pratique reconnaissent aussit6t qu 'il n'y a pas de meil­
leur, d'autre moyen d':usurcr la discipline, le bon ordre, l'ensem-
ble dans l'action, tout en économisant le temps et la peine . Du reste. 
il ne s'agit ici ni del' automatisme de Saint-Simon, ni de l' attrac tion 
pas:ion'IUlie de Fourier: daos laurs travaux at dans leurs jeu1 , les 
colons do Ucttny suivent la réglo commune ; seulement ils sont lou­
jours bien dirigés , et surveilles avec le plus grand soin .... '1 

Lep"Q.\~ier de la Sarthe "Colonie de 
Mettray" 1856 .Ed. Monnoyer imprimeur­
libraire, Le Mans. 

[C'est à ce:tte époque que Freinet demanda la transformation de son "école 
privée" en "école de plein air"J 

..-.. C;~~A.,..tT...,~t.. 

• L,.AVIf t,tU.V.II( 

• p~S!IG1(é p~é 

1 
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"L'Ed.uca;te.ult." N"13 cie. {,é.ol!A,e;t 1956; un -long a/tûcü .. cie. R. LaAM..mand: "En. URSS, 
EfJbo-tt, 1~ e..t Méthodeô" ~e. ~ à Makalr..e.nko. U Mt ~uiot d'une. citaM.on de. 
MakaM...nko a;ttaq_I..UU'lA; -l..e4 pédagogtL(?.4 e;t .{,~ : "La pédagogte ~e.me.nt 

~ete~ lUZ-". 
R. LaAMmt.and, pionnie/t. du Mouoe.me.nt F-i0in.e.t e;t tlt..ao~ achaltné étaM; al.1IY.>i 

TntiAM;a.nt du P. C .F.. Au moment de. -la. wptu!t,e.. aoe.c .{..e. P. C .F. , .U c..Jto.ihit de. ~ 
tluLoa-iUe!t. atle.G F't.0ineA:. 

"L' Eéi.uca;W.Vr.." N • 16-17 de. T7Ull'tl.) 19 56 donne. une. -longtuZ- citation de. ~nko 
~;: " La pédagogte n'Mt o~ que. ~é.e.. ~Uit. -la. ote rnotioé.e.. au ~e.tn d'une. 
coUe .. ctiom d' e.n-(,a,~." 

"L'Educate..Uit.", édition ~. N"8 du 10 dé..~ 1956 pageô 19 à 22 : "L~ 
p!LO~ di Li ote coUe..cti»e. e;t de. -la. ~cipUne.. cJte.z i' é..c..oWvt à -la. ~ ~ 
e.Me..{,gne.me,~ cie. Maka/Uutko e;t d' aut1r.e1.:, pé..dagogtL(?.4 Mo-i0tiqu.M." -

"CEducate..U/t.", édition ~ N"12-13 , 20-30, fanoie.lt.. 1957 pageô 69-71 : 
"No:t~te, pOtnt de. otuZ- ~Uit. "L' é..dl.J.c..a,tin daM ~ c.oiA.ec..tW~ d' e.n),a~" aoe.c de. -longtL(?.4 
cita:tioM cie. MakaM...nko. 
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B~ DISSIDENCE ET SURVIE DU MOUVEMENT 

A tuweM tout ce.oi, je conl.>tate., ( da:r~r.J -l' é;ta;t actu.0l de 1'7l.e.6 ~Lecluvt,ciuv.:J) que. 
F~ ne pa!IA.e de Ma.ka!Lenko qu'à pa.lttiA de 1951. 

ClitJ, en 19 51, -l' oeuo'Le- ettpé/t.i.rnen.ta,.le et ~ ue. de F -t<UYUU: n'en e/.>t ~ à ~a 
_ péi!M1de "d'inculxJ.tion" ( Ct,. -lettiie à G~ Boue-t du 26 Octo~te 1924, ciW?., paiL Th. 

F .f.amman.,t in .{,'Eco-le Emanoipû p. 3 78) . En 19 51, .{,' owo~Le- de F -t<UYUU: a ~ d'un q l..U1Itt 
de ~te-~ eAk ! 

Or.t. peut donc à -bon dltoit ~ 'irtiteNt.ogeA ~UIL ~ p!t.0te~ irv{yluen~. 

Hy.potlt,è;:)e : V.Uiperu:J,é, paiL -le P.C.F., F-t<UYUU: entend galt.deA da.r~r.J Mn mouoe.J'M..nt -le 
maaiinum. de ~ co~ et morUiuvt ai~ au Pallti, à~~ TTlliM,ta,~ et à '~M 
~ymp~a.rtt6 qu'ii e/.>t ~ ~ à ~~ ptincip~ ~oolution~. ~ dRJ:x.w.:, de 
.{,'action de M.akalrR-nko ~' auiLéolant de -la. Ré»olution de 191 7. Ceci eapU,q_ ueJLa,i,t paiL 
cont't,e;-coup -le qual.>i. ~nee autoUIL de œt au.tït.e. ~nt du P.C.F. qui tuwaiUa da.r~r.J 
~ coruütioM P"LL~ de Makalr,enko: FERNAND DEUGNY. S~ oeuo~ /,u!tent p~ 
erWt.e: 1944 et 1960 ~aM tltouoeA un é-cho comp~ à ~ de Ma.ka!Lenko da.r~r.J 
"L'E~": 

-Pavaton III. EditioM Opétta, Pa/tM, 1944 
-~de e~tapt.de, coMUtô aua ~qui r..?ot.tdiaient la Cldtù.HH, Editior~r.J 

Victo-t Miclton, P a!tM, 19 4 5 
- Pt.dôôan,tj peMOnnage/.J, EctitioM Vict<Yt. Nrichon, P a!tM, 19 4 6 
-Le/.J uagcdorzd.j ~. Edi.tioM Vict<Yt. Miclton, Pa/tM 1947 
- Le/.J e.n6<mt:? ont dtvJ ~, EctitioM du Chattdon Rouge, 19 4 9 
-Ad't,..ien, LolllJM, EditioM GaAMmalr.d, 1958 
-~de e~tapt.de, ~n, é,di.tioM duS~. Pa/tM, 1960 

( PoW'L ~. "Nout> et -l' innoce.n.t" -Ed. ~péM- date. de 197 5) 

L'en:t!r,é,e en. ~nee d'un l"'lliüta.nt po~e Ma.ucoup de ~. C~ ptO~ 
~· agglta.Vent quand ii entend continue/t. à miüteJr. ~ une. ~e ga/l.,(j,.é,e d'un pa!Lti, ~on 
de plU/.l quand ce. pa!Lti e/.>t ~M.en. 

Le P .C.F. ayant mi.6 ~ oeu{,ô ciart!:> -le GFEN, f,a,ute, d' aooi!L ~ Mn 0 .P .A. ~UIL -la. 
C.E.L. et -le Mouvement FIUZ-iruU:, ii ne {,atUai,t paô ~· attend'Le à au.tït.e. ~e qu'à une CUILé.e 
en.· 't.è.gie au. ~ acCitOcitage. 

F~ entend donc dar1/.) un ~ tem~ démorUiuvt qu'ii e/.>t ~ 
lf.évolu.tionrtailte. ~ ce. qu'« ou,l,li,e c' e1.>t que. ce. n' e1.>t paô en. citant M.akalrR-nko qu' ü -le 
p'tOUVelta ~ dar1/.) .{,'impact lf..évolu.tionna.ilte, de M pédagog~. 

En !,ait, ~an/.) au.cun Jtapp<YLt aoec une co~ à -la. p~û de ~nko . 
.{,'impact lf..évolu.tionrtaM.e. de -la pé,dagog~ ~nne de F~ el.>t à~ da.r~r.J 
~e/.> . ~ et ~~ ~ ~ à -la ~econde gi.Ub·vie mo~. E.{,.{,e e/.>t mi.ôe en. 
~ ciart!:> -l'a!Lticœ que. -l'ENCYCLOPAEDIA UNIVERSAUS coMae~Le à F-t<UYUU: (Vo-l. 
12. page 6 7 4, ed. 19 7 9) . No ut> citeltoM cet ~ in-eate.n.M ap!tù.:J unê. peM,te. 
p~e ~UIL -la notion~ de~ qui dde M plaœ_, dar1/.) -l'oeuo~Le- de 
F~. à -la notion wrna-ine-, frl,oue. en. 19 35, de popu.-lu;:> *. 

:; OCI.l14 ~ ~giqu.e -:.é,m.an,té.qu.e et üüoWgiqu.e, ~ P.C.F. en. vw à. d.i.6ti.n.gu.vt. à. ~ L~n.. ~ ~&cM " 
et i.il/.> "mo.u.va.i.oH pa.tMM. (Cb. B . .&t.achon. "La ~e. d.e. ~ P'I.Od.u.cûon." Ed.. Socia.ie-:. . PIJIIM. 1946) 
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F-teMtet, un dM memMM f,ondartel.J/'v.) de fI. T.E., pa;Uage auec ~el.l caT1Ull't.Cld0::, 
comrnu.~. ana/tc~. Mcio-cihnoe!La,tel.) ou autonomM ia tuA:ite "VERS L'ECOLE DU 
PROLETARIAT" (tiit:~Le de ~el.l altticiM de 19'23-24). 

Au ~ein de .{,a, F~on de i'EM0ignem.ent, -U Cttée {a coopélr.,a,tiue e.t -le &.dletin 
"L'Imp'llime/!Â,e à -l'Eco-le" qui " ... co~ à f,aiJr.,e auancel!. daM {a uo-ie tiMAaAlt-ice 
"L'ECOLE PROLETARIENNE", juin 7928 N·75. 

Son ~uccet.>ôe.U/1. deu-ient, en rna.-i 1932,",l'EDUCATEUR PROLETARIEN". 
M~. en 7935, {a dW!XIième édMiion du üu~te. "L'Imp'llime/tÂ,e, à -l'Eco-le" e1.>t Mtv..­

ti.t'Lée : "Techniq_ue nouueiie d'Educaûon PornuaiAe". 
En ~eptenW't.e 7937, une nouueiie IYwchilïii appllt'LlÜt : "&oc~ d'Education 

Nouueiie Popl.JilaÂ!Le". 
DeUtX aM a~ "L'EDUCATEUR PROLETARIEN" deu-iend!La. "L'EDUCATEUR" et te 

jeune gwupe Mvlge f:,UiaAe de "L'Imptimel!.-ie à i'Ecoie" ~·appeiiel!.a "EDUCATION 
POPULAIRE" ~ne du tem,x> (FRONT POPUL..P.IRE ) e.t d' anaAy~M po#tigUel.l en é.uoiution 
dipa~.Y.>aiit 'li6 é.uoiu,ûoM du ·langage. Au po-tnt que daM ·la B.E.N.P. N·22 de fl.Un 1946 
~U/t. "La coopéAa.Aiion à -l'Eco-le MocUvt.ne" C. F'Leinet ée!Vit que "·l'URSS a o'Lga~é. ~on 
écoie popuiaÂ!te en ha!tmorllie auec un 1'1'ltiMeu Moiatl ~upé!L-ieU~Lement dynarrviq_ue et 
corv.>tWëii6n ... a:zo~ qu'-U ~'ag« de "L'ECOLE DU TRAVAIL" e..t de la "PEDAGOGIE 
PRO LET ARIENNE" ..• 

Un If pùia:ozue li e:wnpfaiu : 
CéleJtin Freinet ( 1896-1966) 

Parmi lu nova.teun en Europe oc:ciden­
ta.le, Qleltin Freinee fut l'un del seuls i 
assi,ner cbiremc:nc i Sel pr:~tiquel pi~a~9-
'iquel une tin non confomunte, artJcuJc: 
sur un type de reb.tions social el en ·rupture 
avec la société porteuse. Le recours au texte 
libre et à l'imprimerie l J'école sera ctUuile 
uvalt au unz del méthodel nouvcllu, sore 
prévisible en vertu de l'aptitude du discours 
péda&ogique i « assimiler l> se~ contrcve· 
n.anll. FrdncC el, à u suite, Oury (F, Oury 
et A. Vasque::, 1967) montrent qu.e 1& portée 
socialisanto de cu méthodu cotUule en tout 
autro chose: que de: reproduire des citoyens 
bien adApté:. Le texte: libre (:~ic échec ~ 1~ 
primAuté de Ill l:~n~:ue ch:ltiée p:~r r:~pport :~u 
parler populaire comme il fuit percevoir la 
(onction d'interdit que joue l':~rtuici•lit~ du 

thcmel scolaires imposés. L'imprimerie 
introduit .i l'école: lu Ïmpér:tifi de 1.: pro· 
duc:ion, de Ja. répucition des t!chel cc de la. 
coopération. En cela, Freinet retroUVAit lu 
~n:~Jysu des premiers ;r:nds péd:~cocuc.s de 
1:~ revolution soviétique1 M:~brcnl:o, ct 
surtout Pistrü: cc Blonü:u, & l'heure: ou la 
péda~o,ic: «socialiste l>, fatunt retour l un 
cruci~nemenc did.1ctiquc l " contenus de 
puc~o ~. oubli:~.ic, comme 111 pid:~.zo ,ie 
Jib(:ale, que: 1 :~ validité del conte:\us sc lui'­
i 14 structure du modele: pid~~o~iquc cifec· 
tivemenc mis en c:uvre ct qu'il y:. eonu:~.dic· 
tion 1. dispcruer un cruci~ncment pro,rcs' 
sis tc selon Ja forme « tuditJonn:ire li, ce que 
semblo oublier G. Snrdm (PJdarorit pto· 
fUJJlJU, 1971) quand tl dicnc cc que devr•it 
cite: une: péd•~:oiic « de i:I.Uche li, 

* 

CM "~M M~ en wptul!,e auec {a Moi0œ ~e" engencilt.kJt,e.n,t deUtX 
'Léa.ction ca!Ul~ Uel.l : "L' Af:tba,ilte F 'Leinet en 19 3 2 e.t iel.l attagUel.l 6taM,n-iennM en 
1950. 
--· M~ du Paltti Comrnu.~ Fwn~ (à ·i'O'Lig-ine Section de i'Inte/t.ru.-..,:onaJ.e 
Comnui.ni/.>te) de dé~ 7926 à 7948 (date à iaq_U0Ue ü n'a p~ ~tep-t-ir ~a Caltte ), C. 
F'Leiru?A;; ~t.d.it {a . . ue. du P .C.F. œ'l. uo-ie de e daM -le N•17 de -:{a 
Nouueiie C;U,tiq_ue. au'LU 7 950). U el.>t ~ant de ~ {a p<Y.>ition de F'Leinet auant 
et a~ Cel.l attaqUel.l poUit. rn.«uv.t comp~te~ ~M· %lencel.l poütigUel.l. ( PwcM de 
M~cou~. ai.Y.>a66Ûuz.t d'lgn.a..ce RelM, eaa.ctioM cont'Le dM ~ ~ e.t 
ana!t~ ••• )et ~el.l "~neel.l pédagog-iq_~~· : é.uoiu,ûoM de -l'ECOLE DU TRAVAIL en 
URSS. 

*ci,. "Uru?. .W.vcXu.Uon. nu!.conruLe. : la. ~on. ho% de. la. ~e. de. "pen4é.~ ~ Un.pll.i.m.éen ". C. 

Guii&a.umé, &Me.dn de;:, ~ de. F~t.eA.n.et. N" 56. p.Z9 

- 42 -

--



(N'ouUion6 paô que- ta pte-mièlr.~ é.dition du ®~t.e. "L'ImpU.me;vi.e à -l'Eco-le-" e/.>t dWz. à 
ta 'Le.oue- pédagogique- "LA VOIE D'EDUCATION" O'Lga~ du "PeMon~ eM0ignarvt 
d' 0~" en nooemM.,e, et déce.mAYt.e. 792 6 ( Cfy. ~n "L' -impU.me;vi.e à -l' E c.oie." N • 4 et 
-l'êdiltiôn FeMa!l.y du «.o'Le. "L'Impl!tirne!Vie- à t'Eco-le-", déc. 1926.) 

IL EST DONC PROPABLE QUE MAKARENKO AIT PU URE DU FREINET EN RUSSE 
EN 1926, ALORS QU'IL EST CERTAIN QUE FREINET N'AIT PAS PU URE DU 
MAKARENKO EN FRANCAIS AVANT 7938. 

En 1928, à Leipz-ig, FIUUnet ~ervta Mn maA;é!vi0l d'-imp!!tirneJr..ie, et .U attendaM; de 
t'URSS -l' acqUtioition, à g'La~ éclteAk, de Mn maA;é!vi0l ••• U {yu;(; déçu .. . J 

Ce.~.~ ~nCe.l.) découAM,e;nA; du col1itlu5-le- de Mn t!Laoaü de miM,ta,rvt PCF au ~ein de -la 
Fédéltation U~ p~ au ~ein de -la FEN, et au. ~ein de i'Ec.ote. Moc::Uvt~ paiL -le- PCF , 
co~nt à ta~~olution ~U/1. -la quel.>tion de i'Educa,;ûon du Iv· Cong'l.èô de i ' I.C. ,'' 
noo-déc.22. 

" ... U {,audta Dtée4 au.ptè;j de tolVj Uv:J comi-téô 
unb'uuta r:ieô 0ectioM d'éducation, clu:vt.gée/.J de 
di/Ugelt tot.tte t' actû.7iœ éducative du paltti. T OlVj 

ie0 ~ du Pa-tti Co~ qui tu:w~ 
ciarv.J r:ieô 01ga:zi6atioM d'éducation 
~ non diiUgée/.J pa1- le Pa1-ti, 
( aôôOCÜUWM d'éducation ouv~. urviv~ô 
ouvJtiè/ t€-ô , ''ptoietctdt", é,co{e,j du ttavaü etc ... 
devwnt étM. ôoulU'IV(/j au. corvfltôie du pa/tti ... " 

Nov-déc 1922 
Iv· Cong'l.èô de -l'I.e. 
R~otution ~U/1. -le- que/.>tion 
de i'Educa,;ûon. 

Extlt.a.it cUz. "M~. UW..eo e.t 't.€.t.>c>Wâorv.; deo QUATRE 

PREMIERS CONGRES MONDIAUX DE L' INTERNATIONALE 

COMMUNISTE ( 79 79-192 3 ) 

Ed.. LWI,a,i;Ue d.u.. T 'l.avaM.-Bi&li.othèque Co1'71171U.1'Ui:.te - 1 9 34 

( p.189 ) 

c~ n'Mt qu'en J arw-ieA 19 50 gue- F Jte;ine,t 'L.emit en ca.I.J6~ -la poUtiq ue- éducative de 
t'URSS. On peut même. ~e, de.ma.nde/r. ~ œtte, CJW,tia_ue- du «.o~t.e.. 11EM0igne,m,e.nt et Syw.me, 
~~en URSS" (cité ci-~i..Lô) ne. put p~ -le- détonaA:e-U!L, d'autant plu!.:. que- F1UUnet -le­
~ paiL u~ me,na,œ qu'.U ne. put ~ à ~n : 

" C~ ~ont Cel.) quel.>tioM que- MI..Lô noi..Lô ~e!WOn6 d' étudieJr. 
plu!.:. à .[rJnd ~nt et qu-i 6eJta;Îe,nt -le- t:Mnte., poUl!. 
ai.N.:Yi di/r,e,, de -la B.E .N .P. que- noi..Lô oou.dlr,.ioM p~. ~ 
noi..Lô pa-toe-nioM à "Lé-mit. -la docurrte,ntation ~ÛII.e ~peMa­
M.e-." 

N'était-ce, paô ~ de6 pUCe.!.) daM -la Clltin-Wte. du «on ? 
StaM.ne, moUttUt en 1953 et T/tolt,ez en 1964. L'un 't.é.gna 29 ~ et .{,'~ 34. En 

19 50, noi..Lô étion6 en pleA,ne- gue/ll'te, flr,oi.ck. A i' E 6t comme à i' Oue-6t, {e/.) 61..Lôœ~ 
de.-6· dilr.ig~ étai,e,n,t ~ ( Ma.c Ca/tthy~~ -ici, Cu.l,te, de -la peMonnaMté 
-là ••• ) 

En Jarw-ieA 1950, toujoi..V't6 daM œ mhne. N· de "L'Educat~u1r:', C. F~ ~e, -le­
Milan d'un ciR,mi-~ de pédagog~. SyntMtique,, ~ et pW,cM U indique, Me-n ~e.~.~ 
~tl/tc.e.t.) : 
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Coup d'oeil pédagogique L'EDUCATEUR N"8 

sur le demi siècle qua finit 1 5 janvier 1950 

• . .. C'est parce que la guerre -

cette crise economique , politique . sociale et humaine- a bouleverse aussi jusqu'en ses 

fondements tous les principes educatifs de la première decade du sièc le que 191 4-19 18 

marque l'avènement d'une deuxième periode , celle de la reconsidération des problèmes. 

• Reconsidération idéolo'!ique par l'équipe des Compagnons de l'Université Nouvelle . 

qui n'avait que le tort de rester trop intel lectuelle, trop théorique . et de se placer trop 

l ar~ement encore dans le cad re de la vielle soc iété bour~eoise déclinante . 

• Reconsidéra t ion péda~o~~ique par l'équipe des éducateurs de Cent!ve . groupés autour 

de la Société des Nations avec Pierre Bovet . Claparède . Ferrière et. plus ta rd. Dottrens. 

La Collection d'Actualités Pédagogiques t Dela chaux et ,'Jiestlé l a publié alors les oeuvres 

maîtresses qui ont. un moment. dirigé et orienté la péciago'!ie mondia le. 

Reconsidération sur un autre plan plus an11 lo- sa:<on au sein de la Ligue 

Internationale pour l'Education Nouvelle dont le Croupe Français pour l'Educat ion Nouvel le 

était et reste la fi liale f rançaise . La Ligue lnternationa ie n'a pas répondu aux espoirs que 

d'aucuns plaçaient en elle. Son activité internationa le a été iort réduite . ne serait-ce que 

parce qu'elle n'a pas voulu . ou pas pu connaître et cotoyer l'apport exceptionnel de la 

pédagogie soviétique. Notre fili ale française avec , à sa tète , Paul Langevin . Henri Wallon ., 

.VIelle Flayol et l'apport dynamique de la C.E.L. a, pendant une dizaine d'années . tenté de 

cristalliser toute l'éducation progressiste de notre pays. Il n'a pas dépendu de nous de nous 

intégrer plus totalement à la vie de ce mouve!ne<'~t <Jui i ut un pew !e notre quand . av~c 

Melle Flayol. nous parcourions la France pour créer le réseau de groupes départementaux 

que nous avons dû . pa r la suite , placer sous la. seule égide de la C.E . L. 

• Reconsidérat ion sociale et politique enfin liée à tout le mouvement social . syndical . 

politique, pacifiste de l'entre-deux guerres . 

Là réside incontestablement la profonde nouveauté quo maroue le vrai tournant de la 

péda~og ie popula ire de ce premier demi-siècle . La Révolution russe et ses conséquences 

formidables dans tout les domaines . ont oosé d'une iacon ori'!inale et sûre tout le problème 

éducatif. Il faudrait un livre - que nous espérons bien écrire un jour - pour e.,pliquer . 

commenter et justifier ce tournant. Je dirais seulement que lorsque , après avoir visité les 

Ecoles Nouvelles de Hambourg qui , en 1920-1925 , essayérent de reali ser le my the d'une 

education anarchiste en contradiction avec le milieu . après avoir cherché en vain dans les 

Ecoles Nouvelles suisses la clé du problème . je me rendis en URSS .. en 1 9 2 5 . je compris 

que j'assistais enfin à la naissance héro·oque d'une nouveile péda~o~ie . 

Pour la première fois dans l'Histoire des Peuples. un Etat plaçait enfin l'Education 

sur ses vraies bases : matérielles. physiolog iques. sociales . constructives . à la gloire du 

travail des hommes. L'intellectualisme scolast ique était touché à mort. Les circonstances ne 

nous ont malheureusement pas permis par la suite de ti rer de cette formidablement 

experoence soviétique tous les enseignements qu'elle comporte. L 'internationale de 

l'Enseignement elle-même, dont je fus, avec notre regretté Boubou• , un des fondateurs , a 

naturellement subi les contre-coups inévitables des conflits politiques qui , dès 19 30 , 

rendaient presque impossibles toutes relations internat ionales. 

Reconsidération sur le plan national aussi , notamment au sein de la vaillante 

Fédération de l'Enseignement qui mena avec vigueur l'a rdent combat paci fiste . C'est au sein 

de cette Fédération . par son organe pédagogique 'L'Ecole Emancipée" , que cotre C.E .L. a 

pu naître, prendre forme et se développer dans cette atmosphère de lutte . 

d'internationalisme, de liaison permanente avec les milieux syndicaux et avec tous les 

groupements progressistes de cette période difficile . 

L'avènement du Front Populaire nous valut un certain nombre de mesures qui ont 

marqué dans l'évolution de l'education f rançaise : l'e.,périence Jean Zay des L~isirs dirigés , 

l'organisation de l'Education physique et des Sports avec Léo Lagrange sont parmi les 

moments les plus dynamiques de cette fermentation sociale et politique que le fascisme 
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montant allait malheureusement et dangereusement saper . 

Car déjà se mu ti pl iaient les cont re-coups dramatioues qui , penda nt quin ze ans . 

allaient ébranler l'Europe et le Monde . 

Pour les Internationalistes , pour les camarades qui. comme nous , avaient partic ipé en 

Allemagne à d'enthousiastes mouvements populaires , l ' avènement d'Hitler rut une occasion 

bruta le de repenser le so r t de l'éducation en fonc tion de l'évolut ion sociale et politique. 

Nous nous rendions compte en tous cas, du moins dans not re mouvement - et nous 

!"affirmions à diverses reprises dans l'Educateur Proletarien - que l'Educat ion Nouvelle recule 

quand monte le fascisme , quand Hit ler brûle le Re ichstag et chasse juifs et révolutionnaires . 

quand, plus ta rd , Franco t r iomphe de la jeune République Espagnole et que nos adhérents . 

tous· ardents républicains, son t contraints de s'ex patr ier. - .. .' 

C. FREINET 

Nt.dle. ~nee à ~nko. E~ n' appa/t.atÏt'tOnt qu'a~ ie./.J atta.q_~ col1/tlt.e. 
F'te-in:et. 

No~..Jr.J ne. CILO!JOt'lt.> pat.> qu'ent-'t.e. 1930 et 1940 "tou~ ~ioM inteAnationa,k~ étaù .. nt 
.~t.e.~ ~q~.U?- impo~" au ~eA..n de.. i'I.T.E. et au ~eA..n de.. i'I.C .. 

Poi.JIUJuoi, en 1950, fto!t6 du PCF, F'te-i~ i'~-t--ü ? L'InteJLnationa,k 
Commu.~ auaa ~~ éc:tition.t.> à Pét/LOgiLad ~ 1920' dônt ë.iillûM en -la;ng~.U?- ft'Lançai/.}e: 
,(.'~e ( oi-~o~..Jr.J) au "Sotd.Œ;, Ma!Lin, Ouu~. Cama/t.lUi.e.. F'La.n~" e/.Jt ~de.. ta. 
cotw..e/litu~Le. de.. do~ du tiu.~t.e. de.. T'LOtôky " T eMo-'Viôi'7Le. et Commu~me" ( L'ami l<autôky ) . ( 
Document 4) 

EDITIONS 

dl 

L'!NTERNATJONALE .COMMUNISTE 

Pilrorrad, s~é}· 
.;i; ôS.·-v 

c 

Hr lmprlmrtlc a• l'laLora&lleulc C•mmunl.lc . 

========· 

Soldat, Llfarù1, Ot.~vricr 

Cam.aN;de Frat:ça:'s.! 

L'Enf•7:ftl tqails~imf. <Üf"-fÙ dJ lotrgs mois, 
a:Jtour.J~ {ti R.ussi~. rivolul~omtoir~ un bfucus impfa. 
mb/4 ·qw'.a pour Z,ut dt réduirt par la Jamim tf 

par 1'/sn/rmmt les ouvrùrs tf lts pay~nus socia­
Nslt~· · 1•:.t.t.~.l.i. 

A lirtltti!-IIIJIJVCiltJ d'F.urojlt nt ~st uous pan•wir 
dirzct<mmt. Et pm(jaul t;:.• 'cm IIIJtt:: ntlowni.: quuli­

dimir;mcr:l dan.1 fouit ln g'l'aJ:d~ pn~·sa 4Urtlficm l•', 

nous '114 pottvo-Js~ donner is l'lirauxa cwcuu~ infor­
uwlion t.-.:nci'~J -sur a que 11U:J.:i· vou!crns, s11r ce 'l'" 
t/OI,IS jais01.'S. Nous s·omm~ uafl!:.muis-,j; pr!smcr 
dt uns mr:~tmis. 

Si /11 veux S4MJÙ' ~·cifJ,-. les· .,,oym.1· fa cc·ust rù 
la viril!, fais lire 11os puuli.·t:i::cms. tl j11is-tn par-· 
V41Si1' àa11s to1s pays ti lis twsiS, au:c f•rurna .:~.::; 
a11x militant:; riunlulionnt:irts. 

No~..Jr.J Uion.t.> ~ en pleA..n Uoeul.l (1920) et~ iiu'UZI.l ciiL~nt. En 1930, ~ 
~On.t.> inWt.ruJ.tio~ M~ du ~}71.e.. et du ba6~me. ~ ~ eai6ta,ient. 
Le uoyage de.. Da.n,.ieA, Guéll.in à Ucyclefte.. à t'La.oeM i'A-Uenulgne. nazie.. e"n maA, 1933 en 
œmoi.gne. ( "La pe.ôte. IYt.u.n.e.. a pOIY.lé pa!t. W. ••• " Ed. L~ du TIUW<Jti.l 1933) (Document 
5). LM i~M ~ pail. Victo't. Se.~tge et ~~ ~ comme M(U.Lit,{,œ W~M en. 
œmoi.gnent poUl!, i'URSS. U ~de..~~ IUW~ eA: puUica,tian.t.> ~ou 
~y~ de.. -l'époq~.U?- 1930-1939 poUIL en 0tlt.e. convaincu. 

La u~ du Rwteu!L de.. t' Ac.a.dé:mtie de.. M~cou à i' é..c.oUz. de.. Vence ci1:û pa!t. C. 
F'l.einet da.n.t.> · ~a ~ à LaA.le.ma.nd ( uoiJL ci-~~..Jr.J) mont-'t.e. q~.U?- ie./.J ftto~ ~e 
lfr.a.n~ eA: qu'ii /,aut cheAche!t. ~ -la ~on poUIL ta.q_f.UU.le "L'Intvr.na,tionaA.e.. 
Co~" eut 4 cong~ da.n.t.> ta. pé!Uode.. 1919-19 2 3 et ~e.uA..e.me.nt 3 en 1 0 aM poUIL ta. 
pé/Uod.e, de.. ~~ation 1923-1933 ! PoUIL i'I.T.E., "LM jo~ pédagog-iq_~ de.. 
Leipzig cUz, Pâq_~ 1928" cortôtitue.nt une g't.a.rU:k P~ et Ul'lli4.ue Con+ft,ontation 
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d'~ : -la M.O.R. (Mi~ Opp~ioni"/..0Ue RwotuM,onruÛ/U! .. ) ~aM.nie-nM diu-Î/jelt.a 
ce;tte, lnt;vtnation,a;l,e, u~. La .{,iq_~n ~ conq_uê-t;M, ~co~ d'octotrte. 1917 
aMaM; de pailt. L'I.T.E. deuint ~ de -l'I.C., aux ~ du PC d'URSS, aux maiM de 
StaMM ... 

F'Leine.t ayant q_Utitté. ie. P .C.F. en 7948 n'a pM artaA.y~é -l' éuoû.vtion du P.C. d'URSS 
de 1917 à 1940. U M peut auo.fA ouUié que, mkme en pélviode de gLL0'1/Le., ~ mi.MA;ar7M 
't.éuOW/tiôn~ ont ~ à te..rU!r.. ~ 't.éunioM int;vtnatio~ ( Con(fo-tence de 
z irruneluJJaA.d 191 5, Co~nce de KienthaA.. 1916 ) 

c,.. QUI A ETE INFLUENCE ? . 

Bie,n entendu, dart.ô ~~-liu~ de C. F'UUnet, i-l n'~ f,aM; aucuM ~n à 
Malwlr..enko: 

-1925- Tony -l'~. Ed. L'Ecole- Emancipu 
-1926- L'lm'(YI;irne/Vie, à -l'Eco-le, Ed. Fe.~r~La~Ly, Ed.~e et Ed.U~ULguayenM ( anté-
~ à 1928) 

-1927- Un moi~.> auec ~ erv(,.a11M 't.I.LôM~. Ed. L~ H~ 
-7928- PÛII.:J de ~ ~~. Ed. L'lm~ à -l'Ec.ole-
-1935- L'lm~ à -l'Eco-le, Ed. -l'lm~ à -l'Eco-le 

Le -liv.ite. ~u.Want "CoM~ aux Pa~Lentt!~" eut Mn ê.&ition Qlvia-inaie. en 7943 daM W. 
~te.uue. ~e "SERVICE SOCIAL", comme f ùu:üq_ue F'UUM-t, en note, page 40, de -l' Ecütion 
Ophlt..y~. non d.a.tû, ~ u~~ de 7948 ( "C. et E. F,te.-inet, BiUiogiUlphtie 
lnt;vtnation,a;l,e," d'Hakna Semenow-itch, Ed. I.N.R.P. 1986-) 

Oart.ô .(,' é&tion de 1948 (da-te- à p\.écÂ,/je~t.) F'Leinet a lf..époru:û.L aux CIU,ti.q_ueô ~ 
~· de -la ~ é&tion ~e. Ceci noUô pe/t17teA; de twuue..'t. u.M ~n év-ide.nA;e 
à . .(,' oe~ . .w1te. de Malwlr..enko, Ue..n q_ue ce.A,u,i-ci M ~oit pM nommément oiœ : 

• Un lecteur nous dit : Vous niez alors la puissance de l'Education et .; 'est toute 

votre oeuvre que vous sapez ainsi . .• " 

Nous disons au contraire la puissance de l'éducation . mais nous constatons qu'~ un 

certain age cette éducation est à 100% proiitable. puisqu 'elle ne l'est plus qu'à 50 , 

puis à 30% pour devenir eiiectivement à peu près impuissante. 

( 

Et on nous cite le cas des enfants abandonnés qui ont été red ressés en URSS . Ce 

ne sont pas seulement les eniants qui y ont été redressés mais aussi . mais surtout le 

milieu ou ils sont désormais baignés. 

Si, après leur rééducation magistralement• menée on les avait abandonnés dans une 

société aussi immorale que celle qui les avait déformés , vous auriez vu revenir au 

galop le naturel de délinquant ! Mais ils ont été pris définitivement dans une vie 

nouvelle , dans un courant qui ne leur a plus permis les regrettables retours en 

arrière. 

Leur nature n'a pas changé ; mais le milieu a constitué comme un bouillon de 

culture favorable à l'épanouissement ' des éléments éminents de la personnalité . 

Il y a eu redressement dans les réactions sociales . mais pas forcement cha ngemen t 

dans "la nature des indiv idus. Et c'est pourquoi ce red ressement est pratiquement 

impossib le dans les pays où le redressement social ambiant ne sout ient pas l'oeuvre 

educative. 

Ce sont là des cons idérations qui, effectivement. augmentent notre scept icisme 

quant a la portée de l'éducation verbale et scolastique mais nous donnent une totale 

coniiance par contre en la portee de l'imprégnation totale par le milieu ambiant. • 

t Pages 20 et 21) 
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Le. te?tme "'Led!Leh~éi.:J" éuoque le.0 "~oM de ~e.Me.men,t" {,.onctionnarltt e.n F·'t.ance. 
à i' époque .•. poUituoye.I.Jt.)e.0 de. ~oM et de -la Lég-ion Etttan.gè!Le. ... 

A~ "mag~" que fr.d cette 'Lééducation, 0Ue r~te MmUe pelr.l auo-üt. appo-tté à 
F'L0ineA; d' éUmertfu -té-inu~a.Ue0 daM M p'Lattique. pédagog-ique ou daM 0e.0 éC!rM/~. H 
aocdt accueMM. d~ e.n-{,artfu de -la lxLnM.e.ue. pClltihie.nr~te e.t ~ f e.u~ e0paqMM 6-ie.n 
pe.-tt~ ••. U conna-iMait ie. p~~.o./y{ème. ! On peut donc pe.Melt que. Fte.-ine.t ne. ·~e pie.Ma 
pelr.l d'~ i'oe.uu'te- de. MaluJ!Le.nko. Qu'en 1951, « commence à -le. c-ite~~., daM 
"L' Educa;te.Uit", m' -inc-ite. à compa'Lelt cet ir!ttèiL0t à .{,' oe.uu'te- de Maka~~.e.n.ko à .{, 'ir!ttè1L0t de. 
Lérvine poUit i' oeuuJte de Jack Lortd.on. 

P~onne.Ue.me.m, i' oe.uu'Le. de. Jack London me. pla.U rrviAAe. ba~ plU0 que. .f.a 
.(..i.tté/r.a,f;u/t.e né.o-~e.-ooui0tique de MaluJ!Le.n.ko, 0Uit .taque.Ue. U ne. fyaut pelr.l 0' ar'Vi0telt 
poU!t découu'LV'L 0a pe.Mée pwagog-ique. 

Si Maka~~.e.n.ko n'eut pelr.l d' in,.(yluence. 0Uit F -te.-ir~tet, « n' e.n but pelr.l de. mê.me 0Uit ~ 
rn,.Ui.ta,rw.:, du Mouue.mer!tt de -l'Eco-le. Mode~~.ne., 0ympatfW~ant~ commu~tM ou iiAJ~/u;aV'Le.0, à 
paMii'L d~ anné~ c-inquante. 

En e.M,e.t, e.n tam qu' animate.UM FRANCAS de Ce~te0 Aè!Léi.:J ou monite.UM de. 
coioni.e.ô de uaca.nee0 ~ pa~~. .f.e.0 CEMEA, ceN,a.iM c~~ de .f.'ICEM 
.i,nA;e!tue.naie.m daM ~ Ce~ Aè!Léi.:J ou~ cownie0 de uaca.nce.0, c' eht-à-d-üt.e daM de.0 
coUect-iuitéi.:J d' e.n-(,artfu. Cellttati~ conce.ptioM de .(,' o'Lga~ation ~ ee0 cotie.cuu~ 
poumue.m êt'Le améMo~ en 0'aidam ~ éCI!M:6 de. Maka~~.en.ko. En 195&, fe. ~U0 mor!tite.Uit 
aua.. "GARDERIES CHAMPETRES DU lv\ANS", fe. pe.v;x ~ qu'« y aucUt b.ea.ucoup à 
'tetJOfÏ't ••• 

NoU0 r~te pouuoM né.g.{;igell. te {;,aM; que le0 FR.t..NCAS et le~ CE/o.)..EA ~L.IM!r.e.rvt 
·l' irt,{,lue.nce d-üt.ecte (ou 1.n4iltecte) du PCF. 

• L'édition du -üu-te. d'I't.è.r~te Lézir~te "A.S. M~nko. ·l'Education daM ~ 
cotie.ct-iuitéi.:J d' e.n-(,ant6" autt éditioM du Scati.aUe. pail. ~ CENIEA, daM ta cotiection "A 
-la découue.-tte. de .(,' e.n-(,am", en décern..IYte 19 56, con..tJvi..bua à ~ conruûtie MaluJ!Le.nko e.n 
Fli.ance daM ~ ~ de t'éducation Muue.tie.. Cette étude ouu-tcUt -la uoie. à -la tee tu-te 
de0 oeau~ de MaluJ!Le.nko ~po~ e.n ·langue fr't.an~e. et d'un p>Wx pa-tUcu«èèLe.mer!tt 
{.~am uu .f.eult, O'!tigir~te. ( EcütioM e.n -lang~ ét'i.an.g~ de Mo0cou ou EcütioM 
F~ta.nce.-URSS). 

• En octoMe. 1971, Jean Le. GAL -te.connaU .t'in,frlue.nce de MaluJ!Le.nko ~Uit 0a p'Lattique 
pédagogique daM "VERS L'AUTOGESTION" ( pa~~. la Com~n de .t'En-(,ance. Inadaptée. 
a.nirn.ée pa~~. p«wuz, YVIN, ~ue de t'Ecote Modeltr~te, CoUe.ction : Document0 de 
i'I.C.E.M. Pédagogie F-te.in0t) p.150: 

• .. . En 1960-61 , a la suite de la lec ture du Poème Pedagogique de .VIak.a rcn k.o . je 

propose aux entants de mon CE 1 une nouvel le institut ion : le président de jour . 

Cette proposition est unaninement acceptée ca r elle permet à chacun de diriger les 

activités à son tour et évite la dir ic tiv ité contraignante d'un président élu pour une 

certaine durée. Elle correspond aussi à mes buts éducati fs : donner à chacun . 

alternativement, les fonct ions d'organisateur et de travailleur . de responsable et 

d'exécutant. Un président permanent en race d'eniants réduits au rôle d'exécutants . cela 

peut fa briquer de i uturs "che rs", mais non donner à tous le sens des responsabilités . .. • 

Jean Le. GAL a éc-tit & pag~ 0Uit MaluJ!Le.nko daM ta -te.uue "Education Pop~" 
(BeA,giq_ue)chNJr!tique FIMEM (N•1 fanu. 1970, et "Lien FIMEM" N·3o, 1972). En deua. 
e~. « -(,ait te p~ entite ur~te conception de MaluJ!Le.r!tko et cetie de F-te.inet. 

En URSS .•. Me.n iongte.mp0 a~ ·la. ~t de. MaluJ!Le.nko ... ~ TTI.tUitarw.:. 
pédagogique0 conû~m de ~e 't.è.cA.a.rne!L de M.akaAe.nko, comme me te con,.{yiltma. ce 
~eU/1. de {l!.anç.ai;::l ~ant pai!M.e du g-toupe. d' enoe,i.gn.arW:> "t.UU.Y.le.-:) accueMAM:. paiL -le 
g'Wupe Ecole Modeltr~te d'I-Ue-e.t-V-iA.o.in.e, . ~ de -la. -tWnion du~ F-te.it'UU à St Na.zaV'Le., 
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-le 3/12/93. E.(,.(,e aua-U ertr.Jeigné "00lon ~ théo'Vie0 de M.a,ka;uz,nko", mai~ à TTl.v.; que/.>tio~ 
de pttaticien qui. uotvla-U conru:û-tte -le0 d0tcû,{l.) pé.dagog-ique0 de cette m0thode , il n ' y a 
p~ eu. de Jt,é.portr.Je0 ~- Je n'a-i p~ -irtr.J~. pertr.Jan.t aux dé)x;;tl.) da~ -l'ICEM en.Vt.e 
".(,' e0pt-i;t et .(,a ,(,e;Wt,e", au "matélviaMI.:.me. pédagog-ique de. Flte.-inet", et à TTl.v.; m,a;ig~ 
Jt,é.Q.t/;i6atiortr.J de dino~auJt.e--i.mplWneU'L-en-uo-ie-de-~ation. 

r901.:l13a~3'-:WC'EWQM11 ÇI,W::Wtm~•-.:w2' 

i ; 
~~~. SECOURS ROUOE INTERNATIONAL 

1
; 

P. VAILLANT-COUTURIER 
v 

i 
; 
; 

Défendons J'U.R.S.S. 

~Sabre et Toque! 1 

1 
Le 'droi/ comm""• qu41r• ~ 
411., de ;,.! .. ott ci 1..111 a.n 
de contrainte · Pd' cor;u . 

. <i A11dré MARTY 1 
pour """ lcll,. polili<Ju• 
'"' .MtJrécllal FOCH. 

Éditions de l'en dehors 
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D- 1900-1925 · LE FOISONNEMENT 

Makarenko, pour sa part, dans le secteur très pa rticulier de la 
délinquance juvénile de cette tumultueuse période révol utionnaire. et 
dans des cond itions matériel les ef froyables , saura créer les movens ·de 
la prise en charge par les jeunes de leur su rvi e, pu is de leur éducation 
et de leur travail. Beaucoup plus ta rd, certains pédagogues , historiens. 
politiciens, tant sovi étiques qu 'européens , ti reront artificiellement de 
cette experience un "modèle" de pédagogie. dont certains 
recommandent la généralisation et les autres dénonceront le caractèr-= 
dit "stalinien" . ous retrouvons là l'usage abusif d'une prax is à des fins 
idéologiques. 

• L'Ecole Sociaiiste" 

Edit ions du Scarabee 

C.E .. '-1.E .. -\. p. 31 - 19ï9 

Le ~nee. toful ck G. SNYDERS .~Uit. Pil.:,t;w,..k, &o~ et ~ pédagogl..IR/.) lU..II:Y.>~ ck 
"L'Ecole du t!LavaM.", ~U/t. ~ ée!Vitô et ~U/t. ~ ~aAiioM, daM Mn Üu~te "Pédagog-ie 
P'tOg.~" (Ed. PUF 1971) ~ta oitaM.on oi-~~ :Ce ~eU/t. ck SciencM 
de, ·C'EducaM.on à .{,' uni.veJtôi.œ Pa/tM V ~ente une anaAy~e de, MakaiUULko ( cha.p-iitlLe III. 
pagetJ. 131 à 160 da.M ta ~ édition de, 1975) qui f#t -~~ e.n. pG/Vtie pa.!t. 
UEBERSCHLAG daM "L~ Ca.!UeM PWa.gogtql..IR/.)" de, ~ 7972 ... 

Sanction, cik,c-ipüM, ~aAiion, conœpti.on du fw da.M .{,' owu~t.e ck ~ 
ont ~ cot..Ue!L Mau.coup de, ~aM.ve et d' e.noJt.e ~aM Qt..Le .{,'on clu?Acfr.e v"tatim.e.nt ~ MU/t.~ 
de Maka!te,nko. 

M.a.kaJu?_nko a ~1../M, .l'i~nœ de LCYtd. Ba.d.e.n PoweAl, ancien corn.Mttant de J..a 
gfL2/tlt.e. ~ BoëM, f,ondate.ult. du ~co~me e.n 1907 et ~t.e~e.nta.nt d'un coU!t.a.nt 
"~" daM "L'EducaAiion NouveAA.e" qui e.ut un .f.alr.ge. écho et ~ appU.c.a..tioM 
dio.eM~ da.M de no~ pay~ : co~n~ ( Scot.w.> de, Fwnœ ), .{,a:iq_LJ.e/.) 

(E~ de F'Ul.rl.œ), n.a.zieé (J~e ~oüenne et J~e H~nne} , 
comma~ ( PionnieM 'LOug~ ) .•• -Ne pat.:J ouUie!L qt..Le ~ owv~ de, Ba.d.e.n Powe.{,.{, ont 
é.ü ~ ~oU6 .{,'égide de, .{,' I ~ J J .ROI.JIY.)ea,u, de, Ge.n.We, Ed. Del..ach.a.wx et 
N~. 

Dè6 1915, A. Fa!W:L de, Vat.:Jco~ e.n a indi.c{ué ~ ce~t.taÙt.el.) d..élviv~. ~oit 
hutit aM a~ Mn appa!Vition. Pa/IA,ant de, Mn école nouveAle de Bielt,g~ e.n Be..{,g-iq,t..Le, « 
n' lté.6iœ pai.:J à ëi6l].iïlî7î.ê/ qt..Le Mn "action dé.p(l/.)/.)e, en éte.ndue et en ptof,oru:Uz.wL C0Ue du 
~cou.ti/.lme œl qt..Le Ba.d.e.n PoweAl .l'a d..é{yini. de, ma,in de, ~, da.M -le üv~te "E~" 
~-' ta coUe.ction d'~ pé.dagogtqi.Le/.) ~ éditioM DeA.ac.luuvx et N~. et A. 

Fa!WJ. de Vat.:Jcon~ afoi..Jite qt..Le Mn école ~ une 
• organisation permanante et contin':'e de vie conforme à l 'ideal des 

"eclai reurs" . Elle n'en a toute fois pas adopte l'unifo rme . Elle n 'a pas non plus 

cédé à ces quelques tendances part iculières qui , par ci par là, - heureusement 

en pet it nombre - cherchent à asservir le mouvement à des iins plus positives 

: militarisme , nationalisme , ou exclusivement politiques ou reli~ieux quels qu ' il s 

soient. .. • (p. 3 9 ) 

(souligne par C. C. ) 
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P~nt à. œ coU/tant ~. te.n,ta, de ~e M..veAoppeA -le Mouvement de 
-l'En,f,a.nce Ouv't-ièll.e avec Mô "Faucont./' eA; ~~ "Répi.JIUiq_I..I..(M d'En,f,a~". Ici on ne p~ 
~de;· ·~"~ "d'Otide", -la. ~ctult.e. o1tgal'lli6ationneAA.e n'eot ~ py~, etc ... 
A~ment, ( frin du XIX' ~cA.e-) -le mouvement ~ WandeAvoge-l, d~ A171Â.6 de ta. 
Natwte, pt.JÂI.) ~ g'LOup~ Ai~ ( A.J. M~ -la. ltet.lpoMaJMA,té o.f,frici0Ue de ceM:atiM 
gouveAneme~ ou d' aMociaM,oM indépenda.~) déveAoppèMnt une pédagogûz_ aux 
conœptioM paoifriq_tuZ~.:J e;t écolog~ (avant -la. ~) . 

C~ mouve-me~. d'ùr,/rluen~ Mc~. commu~. t!Lotôky~ ou ana/t.c~ 
M..veAoppèMnt un a.utlt.e Mpect de "L'Education Nouve.{.{e, un Mpect ~. de -lewL 
Olltigine à. teUIL moitA;. (La gueM,e d' AlgéMe tua -le M.E .0. 0t 'li6 g'LOup~ af-iht~ 
cid.ôpa~W~Le.nt quand De GauA,ie in6titua. ~ M.J.C.) 

LIGUE POUR · LA REl"OLL\IE Li'ONCIJ!:HE 
§ :e!'iW'è~~ ycl3 11 1JXE I.l.ES 1, • • OL. a.N 0:1;. 

PARIS BRUXELLES 

NEUCHATEL 

DELACHAUX & NIESTLÉ S. A. 
LlBIU.IRIE FELIX ALCAN L!Bl~ .l.IRIE V .. F. LARCIER ÉDITEUHS 

l!O U L~\' . ST·G<>< ... AII< . 10~ 

Fltetirtett .ud-TI'Ihne ~~..~Mt .{' i~nœ de Ba.de,n Powe.U ( dont -la. p{,u.ô évicknte. eot -la. 
~te~e ~ IYuwem, app~ é.g~ "lxuig~" e;t œ.{.{,e d'un autiLe.. anoien ~:-le 
L~na.nt de v~eau GW~tg~ H~ eA; œ-la. n'eot pM un har.Ja!td: {'~1/'~..mÛ étant~ 
u.n ~ ~ .f..iewx de vûz_ coUe,ctive Oltgar!Âr.Ju, e>MeJWa..Ue ••• 
H~ ~enta~ M rnMitode en 7973 "mMAode ~d'éducation 

ph y~ ue!' au Cong'l.èt.l 1 nte/t.natioruïll d' E duca.tion Phy":ri4_ue de P ~. M.a-iô déô 7 9 7 2 no~ 
.W. ~uvoM da.m ~ 30 concti,t,ioM défrir0M pail.. -le "NU/Leau InteAnatiortatl de 
-l'Education" poUIL avoilt dAoit au ti..tlt.e d'ECOLE NOUVELLE (Ct,. A. Fattia de VMco~ 
"Une, éco-le nouve.{.{e en &Agiq_ue" Ed. DeAac.lt.aua eA; N~) -OoCU17'1-e-nt 7 

M9. La culture du corps est assurée par la gymnastique naturelle ( 1) faite 
nw ... , ou tout au moins le torse nu, aussi bien que par les jeux et les sports. 

1 O. Les voyages, à pied ou à bicyclette. avec campement sous la tente* * et 
repas préparés par les enfants eux-mêmes, jouent un rôle important à l'Ecole 
nouvelle. Ces voyages sont préparés à l'avance et servent d'adjuvants à 
l ' enseignement." 

( 1) Voir par exemple Georges HEBERT , L'Education phvsique au l'entrainement .:ompiet par la 

methode nature/fe . Paris. Vuibert , 791] . 
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M~ une palltM de/.:; ~poMM ck M~nlw a.wx ~ ck di6cipüne ~e t'LOuve 
chez P~ et chez BeJLnffo{.d qui ont eua-mê:mM pui6é daM .{el.) 30 coruütioM évoq~M 
ci-cieMLJr.J. F~ -6'-iMpi/tant de BatiRJL-Powe.AA., ck HébM, ck UngewitteJL etc . . . ( C~. 
"Ct.dtiveA i'éruvtgie" Ed. de "L'Imp!~Arne.!Vie à -l'Eco-le" non ciaA;é ~ pu.-Uii e~ 7933 et 
1935. Une aut1t.e pallttie.. de/.:; ~poMM ck Makalu?.,nlw -6e t'Louve daM.(,'~ de/.:; co.W~ 
pé.~ poUIL en,f,a,nt-6 imag.i,né,el.) au. xzx· 1 C01'7'1.lne ceAA.e de Mettwy. 

Maka!u!,nlw et F't.ei.n.et ont cdoru:ia:rrunent pui6é daM -le wu#lon~nt de/.:; 
'Lecluvtdt.M tJtéo.Uq,UM et .{el.) ~a.tioM ea.p~~ (ana/!..~. commu.~. 
é~ nouve.AA.M) cier.:, 25 ~ anné.M de ce ~cie. 

lM ont w de/.:; M~ cornmu.nM Tn.a.ti.ô, en aucune .f,a,yon, on ne peut a,frl,Vtm.e!t que. 
F'Lei.ruu ait ~u),i .(,' irll/ylue.nœ péda,gog-ique. ck Makalu?.,nlw qu' ü n' a découvei!A; 
v~~nt qu'en 1950-1951. 

Qua.nt à ~ 'tapp~ avec ieUIL paltti commu.r7Â/.>te lf..Mpect%. on peut ehtime!L que. 
Makalr.enko acf.ltéAa t-top ta/tdivement et que F'Lei.net ~nna tltop ta!tdivem.ent, ~ 
on ne;. 'L0(,ai,t p~ .(,'H-iôtoilte .•• 

• 1903 : Richalui Ungewitte!L pu,l,.üe à. Be/IM:n. "LIU> homme;:; doivent -tedeve.ruit nw.;" . Le .TULdv..me a.ppevtaA,:,oait 

et (,u.è ~~ à. C~ de Ven-ce en. 1935. 

- R~e;:; ~~. "iv.> 30 coru:f..iti.ono" mo~ en. 792 5 fall.dci.e 9 : " . . . CO%e TUL ou. mhne &ai.n 

d'a.iil. corn~ .•• " (~!) C~. Fou.A..q_ui.é "Leo écoiv.l nou.ve-Ue;:; " Ed. P.U.F. 794 8 pp. 90 à 99 ) 

P.S. 
Jean-Malte RAYNAUD, daM "T'a't.e ta gueu-le à W. ~vo !" ED. du Monde L~w.. 
p.99 .et ~q. aru:Uy-6e .{el.) colo~ de Maka!u!,nlw qui ... "~emUa,ie,nt à ~·y mé~ 
à de/.:; ~elt.nM." LM~ d'époque p~ en 1977 daM W. ~n du "Poème 
Pédagogique" et "LM dlta.peaux ~UIL .{el.) toU%" (Ed. Liv'Le elu-~> 0-id.eJuX,) 'Le~nt 
œtte aru:Uy-6e. 

~ ü ~une étLu:te. g~ ~UIL .{el.)~ de "~ation" et ck 
''~ation'' de W. iwneMe euii.Opé.enne. daM -lM mouvementô ~cout ( J ~) , 
~ .{el.) mouvement-6 n.a.zi6, daM -lM mouvement:ô ta:i.ci.:J (de/.:; -le~ qui n'avaient 
p(.u/.l 't.ien à voi'L avec W. t,o.iiLe du Moyen-Age dont ~ ~U!Lpé.'Lent -le nom ... ), daM 
.{el.) mouvement:ô 'U?Mgiewx ( p'LO~M. pè).,eAinagM) etc... poUIL .{el.) 50 ~ 
an.néel.> du xx· ~cie. PoUIL mémoilt.e, 'ta.ppeioM-no~ Pwun accueMAant de/.:; fwnM 
1co~ vent.v.J de toute W. Flta.nee occupée et Mn ~e à W. "Co~n d'Et.u.ct..M 
de/.:; qi.UU>tioM ck Jw~e du CoMeü Nationa-l" ( 5 I7Uit'tô 1942) 

1925----­

LIBRAIRIE DE L'HUMANITÉ 
-- 120, Rue Lafayette, PARIS --
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DO·CU.MENT.1 
30. L'Ecole unique du travail. 

Les institutions pré-scolaires sont créées pour les enf:lnts de 
moins c!e sept ans. li faut que l'édu~tion et l'instruc:ion soient 
ré'.lnies à 1 'école . L'instruction devra ttre obligatoire, ce qui 
est un progrès énorme sur l'époque du tsarisme; elle doit ~ t:e 
gratuite, ce qui est également un ~:rand pro~ès sur les pays 
bourgeois les plus avancés où seul 1 'enseigncmenr primai re est 
gra tui t. L' enseignemellt doit naturellement !tre é&al pour tous : 
ainsi se:ont abolis les. privilèieS ,de certains ~:roupes de la popu· 
lat ion en fait d'éducJtion et d'enseignement. L'enseio:nement uni· 
ve:se! , é~:al pour tous et obligatoire, doit s ' appliquer à toute la 
je '.lnesse entre huit et di:.:-sept ans. 

L'école doit !tre unique. Cela si~:nille d'a. bord que la sé;:ar3· 
cion des se:::es doit !tre supprimée. li faut écsrter ensuite c: t:e 
division des éco les en écoles supérieures, secondaire.s e: ~r i · 
maires , dont le3 programmes ne sont point adapté3 les un3 t u::: 
autre3. li la ut laire cesser égslement .la distinction entre l' e:~se i· 
gn·eme:lt zénéral et l'enseignement professionnel, la division e:1 
éco·les accessibles à tou3 et en écoles réservées au:.: c!asses pri­
vil~gi~ es . L' école · IJniquc doit con3tituer une éc!lelle unique que 
:out é!è'le de la République socialiste peut et doit gravir en corn· 
mençant par l'échelon le plus b,_, : le jardin d'enfants, et e:1 
terminan t par le plus haut : l'Université. L' enseio:nement général 
et la c:Jlture polytechnique seront oblio:uoires pour tous. 

li est évident que l' écolo unique _est J'idéal de tout péda~:oo:ue 
av er. i: ell e .est en m!mc temp3 la seule école possible sous le 
régim e social iste. c ' est-à..{jire dans une société sans classes ou 
qui vi~ à le devenir. Seur le socialisme peut ré:disu l 'Çcole 
uniqt.: e , bien que certain3 péd&i:OI:Ues de la socié té bour~eoise 
en aie:~t déi à exprimé le vœu. 

L ·~col e de la République sociAliste doi t !tr e l'école c!u tr••tail. 
c ·est-à-dire que 1' ensei~nement et 1 'éduc.a tion y sont li és lU 

travail et s'appuient sur le travail.· Cela est important pour ?il.!· 
sie:Jrs raisons. D'abord pour le succè3 de 1 'enseignement m~cne. 
Ce n'est pas cc que lrJi enseignent le livre et les e:.:plicatiqm' du 
proiesseur:s que l'enllnt apprend le plus facilement, le p1us sé­
ri e·~sement et avec le plu3 ~~:rand plaisir, mais cc qu 'il 1cquie:t 
;:~ ar la pratique de son travail manuel. On apprend le plus laci· 
lement les · sciences naturelles en essayant de se servir de !a 
narure environnante . Dans les écoles bourzeoises les plus moc!er · 
ne3 , on a déjl commencé à IJnir l' ensei&nemcnt au travail. mais 
cette œuvre ne peut y tt re menée jusqu ' au bout parce que le 
régime bourgeois élève sciemment des élémcnu parasite.s et ~­
pare . par un précipice infranch i.s.uble, le travail manuel du tn· 
vail intell ectuel. 

Le travail manuel est encore utile pour le développement pu· 
rement physique de 1 'entant et arJSSi le développement irùé~ral 
de route.s se.s aptitude3. Il est prouv6 par. 1 'expérience que le 
temp.s employé au travail manuel à l'tcole ne diminue pas, mais 
au contnirc aucmcntc le progrès intellectuel des enfanu. 

Ènlin, l'écol~ du travail est une réelle nécessité de la société 
communiste. Tout citoyen de cette société doit connaître , au 
moins élémentairement. toutes les professions. Cette société ne 
conna!tn ni corporuions fermées, ni professions desséchées, ni 
groupements confinés dans leur seule spécialité. Mtmc le savant 
le plus ,énilll doit ttrc en mtme tem~ un ouvrier manuel adroit. 
A l'élève quittant l'école communiste du travail. la société dé· 
clare : " Tu n'es pas forcé d'!tre un savant, mais tu u le devoir 
d ' !tre un producteur. u En commençant par les jeux du jardin , 
1' entant doit passer 'imperceptiblement au travail comme à la su ite 
naturelle de su jeux, de façon à s 'habituer dès· le début à ne 
pas considérer le travail comme une néces.sit6 'dé.uuhble OIJ 
co~me une punition, mais comme une manilestation narurellc et 
spontanée de ses aptitudes. Il faut que le travail devienne un 
besoin, comme le boire et le manger. Et il faut que l'école com­
muniste propage et développe ce buoin. 

Dans la soc:iét6 communiste aU% progrès techniques utr!me­
m.ent rapides, des dépl.acements fréquents des travailleurs auront 
certainement lieu, et en ma.sse.s énormes. d'une industrie ~ 
l'autre . 

Une simple découverte dans 1 'industrie du tisu~e peut e:.: i~:e r 
une diminution du nombre du ouvrier3 employés à cette indus­
tric et une augmentation du nombre des travailleurs employu 
i la culture du coton, etc. Dans cc cu une nouvelle répartilion 
des ·ouvrier3 s'impose et elle n'est possible qui si chaque ouvrier 
de la société communiste connalt non seulement un métier, mais 
plusieurs. Dans des circonstances analoguc3, la société bour· 
,eoise. se tirait ·d'affaire en utilisant l'armée i n~ustriellc . de 
réserve , c ' est·~..{jirc le cadre const.ant de3 sans-travall . La soc1ét6 
communiste n'aura pas cette rt.scrve de chOmeurs. Le surplu.s 
dc:s ·ouvricr3 de n' importe quelle bnnc:ho d'industrie sera immé· 
diarement vct'3é dans les branc:hcs qui en m&nqucraicnt. Seule 
: ·~ co l e: unique du travail pourra larmer ces travaiUcur3 e1pables 
...... ____ ,; .. ' •• ... 1 .... "''"'-~.- .. lnncrion.s dsns la soctét é . 
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DOCUMENT. 2. LA ~vcr\c ~E" 

.J .-R. SCHMID : Le ;Y[ajtre-Camarade et la péda­
gogie .. libe:-taire. Ed. Delac!lau::: et Niestlé, 
Paris; 

L'auteur étudie successivement les points aul­
·vanb : a) Les faits ; b) Les oriqines ; c) Les 
:résultats. 

Etude fouillée et conscie:1c:euse• de la ques­
·tion. Il semble ce?endant iqnorer ou avoir iqno­
·yé que, non seuleme:"lt e:"l Allemaille, mais en 
'Frânce a aussi existé l'école libertaire. Avant 
·1a grande gue:re, il uistait près de Paris une 
..:ommunauté libre d' e:"lfants : ' La Ruch-e >, 

<:ééc par Sébastie:1 Faure. Elle avait eu un 
:grand succès mais l'infâme fléau r avait détruite. 

Les causes de l'échec de ces écoles en Alle­
'D'lagne est, Ü se~ble, tout actre que c~lles in­
-diquées par l'auteur. M. Schmid le3 tient pour 
-psycholoqiques, alors qu'elles sont aoc:ales. Il 
·n ''est guè:e possible de faire nait:e une :;::éda-
1togie libertaire dana une &Oc!été autoritaire. Il 
faudrait que l'enfant retrouve dans · aon milieu 
1a liberté dont il jouissait en claaae. Cette li­
berté est réduite à néant par :les institutions 
:actuelles. 

Seule une c:omm:.1nauté où les élè•1es vive.::lt 
-conat.amment (école Frein et, par uemple) peut 
-permettre de -former des penonnalités qui se-
-ront les pionniers d'une aodété nouvelle. 

RouvET. 

jakob robert schmid 

le maître-camarade 
et la 

pédagogie libertaire 
postface de 1973 

préface de boris fraenkel 

textes à l'appui j pédagogie 

FRANÇOlS . 
. 'rlA S PERO 
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DES NOUVELLES. 

~u:s rentrons de va. canees. N':u~ sommes 

bien contents d~ venir travailler. 

Le fr~:e de B.l.~a.li:s est to:n':>é de biey· 

clette.ll a. faltu appeler le médecin. 

11 y a eu deux mJ.rÎages et un ba.ptème 

NQtrc -maitre a. rapport~ d'Allemagne des 

livre~ ct dc:s ima.gcs.Nous vous en enverrons. 

B~niour ~ tous ! 

JOURNEëS PEDAGOGIQUES DE 
LEIPZIG (10,11,12 AVRIL 1928) 

f•'I :UIIIINr.':..,..lllll't•I•IUI.IIIMIIIIIII:IIIIIII..OJMIIIIIII*IIIIt•lllltiiii:IIIIMI 

' 
L'IMPRIMERIE A LECOLE. 

Vivre a.v.e..: i~ enfants.les -~~uter 

parler,les aider à. s' exprimcr;împrimcr le 

résultat de cette inti:ne coll.a.boration;. 

transmettre effe.c::ivemcnt Ce-3 pensées 

enf.ntines à. d'autres enfants qui nous 

c~mmuniquent aussi les ci.ét:a.1b de lc~r 

vie, telle est r éducation naturelle ; 

· psydïC~los,iquemcnt i.:léa1e ,que permet 

1'1 m?rimcti.e à. l'école. 

Exposition pédagogique 

lnternatiunalc de Leipzig 

Les docuna:nl-i divor.;, exce;siv;.:u"-' 't 
in t~rc~sants , reçus des diverses <!!!ol"~· 
onL (•ll; C·JCY>œt'" :\ L~ip:z:ig en m,:,,,. 
temps rtn 'un modélc- rt,~ notTE' nnu\·. Ill• 
pn'SS<•. 

Ils· ont ~li: Lri!~ rPrnarqu~ . rruoi•pu• 
l':ihsenco de lex tes en .Allemand rt:~:oli; 
l'e.:mmt'n ti i ffir.iiE' aux .non -iniliils. ~lais 
un ' oorLain nomllre ··de -~émonstr~l inns 
fùi[e.~ devan~ le.<~ visiteurs ont lllll'•· :1 
Ci!t : i n•~onvénitmt. · 

Un r.amarndc Al!Pmand a voulu ,,, .. 
qu,:rir notre presse qu'ji. déo!!ire '''ir<' 
rnn unit-re et repandre cll'- ·,AJ·Iemngnt· li 
t·;s~ · pc~utuM ()tur·lll . vi)\jl rte L••i1r~ i.:. 
s.:rnnrle eit.O dn Livre, -rnmptern. ~"" "l'tl 
un .grund nnmiJrt' d '(!I!DlèS ·Lra.vnill :uol ;, 
!'fmprimorit. . 

1 lnr. section de l'E:QlO!iBion. <!La nt , ... u. 
r;u·r•~ "u· Syllnitni-r<: tnt.crnalionnl. " '."~~ 
llV••ns . ·~xptisé ri t: notri! côté. dt'!' ~f' .. l't· 
mt•u:; de notre li \'Tc cl~ Vi: pour d• ·hu. 
'nnls, irnprimüs ILV ·~c noLn~ corp .• _:.Iii . 
Nt)IIS nYIJn.s ain~i opposé, il ia t:onct.'plu!O 
lrarliLiunnellc, I'OOLre !'liali~lion . 

Plu.• til! S,tl/"llni·Tf• 1 Plu.< dt• .il"'""' /·' 
. • '- f' :JÜifTt',f 1 

Nous remerrinns lt•!; ~colc:s qui 11nl 
hi ml \'Ut !lu nous aidllr i1llUI' t: t'lle r.x 1 ''"''· 
linn. Nous leur nvou" r:etourn~ le ll•alé· 
, .• , . 1 ''" jnip;nanL ;, I'<•IIVOÎ un P<~l'. lut 

•. lï lllprimé.'l dil'l'r.< r:ljljl(rrll-!1 de- ll·.~pn· 
! ~il. ion . . 

• L'Imprimerie à l'Ecole 
N • 13 a vr i l 19 2 8 
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Le témoignage qu'on va lire date d' un pe :1 
plus de dix ans. 

Voici dans quelles circonstance.s il a vu le 
jour: 

Mu.ni d'un « v'élo :> et d'une carte des <t: a~be ; . 
ges de jeunesse , , j'avais entrepris, au déb~t ce 
mai 1933, ~n long péri ple à t:au:s l'A lle:r.agne. 
!cinéraire: Cologne, Dusseldorf, Essen, M üns-· 
ter, Oldenbourg, Brême, l'embouclwre de l'Elbe , 
Hambourg, Kiel, Lübeck, Rostock, S tra /s'"nd, 
l'Ue de Ri.ige.'1, S te:tin, Be!:lin, Le1'pz:'g. Cer:e 
randonnée fournie la matièJ:e d'un reportage, qui 
parut . dans le journal Le Popuiai~e , du 25 j~1·.: 
au 13 juillet 1933. Les articles furern ensuice 
réunis en une brochure par les soins de la · 
Librairie du Travail. La brochure est aujour­
d'hui épuisù. La Librairie du T ravail - qr.:i 
servie la cause de la culture pro létarie::ne 
n't!:dste plus . 

Il 7 a onze ans, l'hirtérisme venait de reco u­
vrir l'Allemagne avec l'impétuosité d'une vag:.:e 
de fond. j'ai été le témoin de cette catastrophe . 
Comme un opérateur de ciné'ma, j'ai tor.:rné la 

:/ JEAN: iHOST 

La Peste Religieuse 

-
~==-- -- ·~.r t1 ;;Ju 
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fc.o LE" t\JouvELlF'-
l 

r. !.'Ecole nouvelle ut ·uo. lcbcraloirc de plda.­
gogic praliq<u. Elle ehe.re!lc à jouu le r6lc d'lcbl­
re= Ol.l de pionnier du tc:.olu d'EUt ~ u t.c.na:>t 

au ·couraM de la psycholoiie a:~odcrne dans lu 
moycnl qu 'ell e met •n a:uvrc, ct c!u buoiru mo­
dernu·.dc la vie spirituelle •t matuic.llc cians lu 

!JuU qu 'cl!• .. siirt• & son .activi~ 
2. L'E:ol• :'lol.lv.elle ut· lin i.Jilcrnal, ur nule 

rinJluence tot.ale du cùUeu au uin duqud l'en­

(lnt •• meut •t a-nndlt pu::1et de rUlisu' une 
ed:.ction ple!n=c.nt c.!llucc. Ce · qui ne siinifia 
nulle:ncnt qu'die pose le syst.èmo de l' in tuu.at 

comme un id~! devant Ure appliqué toujoun ct 

p.rtout: · lo in de là . L 'in!luc.ncc n.atunllc de ~ 
ramill e,.si elle ut J..ai...~e. ut c.n tout us & prt!ue.r 

i celle du moilleur du in~"Uatl. · 
3. L'E:,le nouv•llè ut utuu & la "'mpa.gne, 

cc!lc~i constituant le cnilieu o..aturd de l' <A!ant. 
LïnJluence de !.a nature, 12-p<Willilit! qu'c.llc .a !Ta 
o.e se liv rer aux tbats des primiti!:s,lu t.~v.aux des 

: hamprqu 'elle ?umet d'a=mpllr, c.n !ont le a:~c.il­
leur ad j «van t de la culture phyuque ct de l' t.duc.a- . 
tian morale. Mau, pour~ culture int.c.lùetudlc ct · 

ut utique, la prox.imit! d'une villa ut dwr.a.blc. 

~- L'Ecote n ouv<lle il'oupa us tl&vu par ma.i­

:ons S<;Jaric.:, e.':.aque il'oupa de dlx & quin=c 

e!eves vivant sous la d.iroctio!1 a:~at!:'idlc ct mo­
rale d'un educateur ..:c:.ond! l'Ir li !emme ou pu 

un e c.oli:~.:Ooratricc. !1 111 !.aut pu .que les i1tÇ.OIU 

soient prives d'une inJluc.ncc !~c adult.&, 11i 

de l' atmosp hère !uni!Wa q11c les lnt.uuaü­

asernCJ ne sluraic.nt otlr'.r. 

: 5, La G:lidt.~calion des sues, pratiquu c!an.a _les 
<rÙc:naU et jwqu '& la nn du itudes. a c!on11è. 
dans tous la cs oû elle a pu Ure appüquudan.a des 
condltions matuic.lles et spiritudlu !avorabl&a 1, 
w ruult:lU" moraux ct intellectuels iac:.ompara­
bles. Un t pour lu li:trçcn.a que pour les IUles. 

5. L'Eeclc nouvelle o~aaiu des lru4U: mo­
rtuuJ p<>llr tolU les cltvcs, cillrlLIIt Wl& b.&l.lr& ct 
ciemie ,O,U moins par Jour, en ato.U&J da l à ' 
heures .. travaux obli~~:atoiru ayant un but Wuc.a­
tü • et llnc i•n d'utilité indiv'idudlc ou collective, 
?lutOt que pro!usiont~elle. · 

7. Parmi lu travaux lllanuw la mCtlui.suil 
occupe la ~r=iua p~cc. car c.Ua d&vdoppc l'll.a­
~ilett .et la (ormet! mao.udles, la S&n.s da l'oblel'­

vztion ·exacte. la ·U..ci.:it! ct la pOJ.UWoo. de ~<~i. 

u <ullure ·du 1oi ct l' <IU1ag1 ca petits L!lim.a~a 
~entrent dans la aUoi;oric des activitls anc.cstnlu 

que tout enfant Ùlnc.ct elcYnit avoir l'occ.uion 

d ' exercer. 
8. A c6tt elu travaux r~lcii; 11ne place ut !ait.& 

""" trauau: libres qui dêvdoppcntles ~~:o4ts de l'en­
fant. eveillent son esprit invontil ct son in~~:wooi~ 

• Voir C_.~....._ a...-..w.. U&.&..WaJr&, $0 c•nW UOI. -:..- _,...iJ. ... _ ""'__.. .. t. .... ~ J.-w""' ~. 
.,:..,._\4&ic;. cJe ... ·~ 1.,.~ ta~....u.......J 4..-~ 
··' · '· ~ .611.. .s~..u... liU..-~ • _..,. 
?oi d VI~ 1•• dU j1W.a UU. 

• Vo41 !A' V.J_, .._.... J... ... ...,. ---...,L&. n.,p,... 411 

tt · · c. • ....-. u.~ &·w....u.. .... w-. .. -. x,,.. 
"j'· t- .a .. , •. 1912.-

9. !....> ·culture du œrpa esC usuru pal' ~ gyrn­
rt.utiquc nalurcUt• (ait& nu, 011 tout au alains la 

:one nu. au.ui bien .que par lu jeux ct lu sport.&. 
~ Q. Lc.s ""'}<ZgCS, l pic.d 0\l à biayc.Jctt.c_ & Y&C 

<::mpuncnl sàu la t&llC:. ct tcp&a pr4pu-U pu lu 
.:n!anu eux-llltmu, jouut u r6la lmport.&At à 
:·E<:Q lc nollvcilo: . Ces vayaiCS 1011t pftpuU à 
!'>.vance--et ...CVC!1t ci'idf)'V&l1t& à ['~cmCAt. 

• Volr, )61 ••••pl-. o-.....-~ .. I:~ ,.JI ..... 
~ _ ,~_.,.,;.,___, -~,.., "-~ ............. 7 .. 16.. 
., .... ~uu . . 

II 

11. E..m:~.~L-.. d' Wllatioa inW!c.e:~:c.!le, l 'E:ola 
nouvelle cl:ctt.hc 1 ouvrir l'esprit j)ar une -cillun 
gillirGle d11 l~z•:nc.nt pl11t6t qua pu Wl< a.:.eu­
mulat!on_ da COIUlaW.aAc.cs lllbori.sLu. L'esprit 
c:it.lqu1 n.Lit da l'appl!CJ.tloa ela 1.a c&t:.oda ~~­
Wlquc: ob.wrntlo11, hypot!ICsc, vuiJl-.at!cn. loi. 
t111 noyau 'da braacl:es ob!liatoiru rW.!.sa l'&c!u­
at!o:~ lnt~c, 11on pu en tut qu'wtr.oe:!on 
~cyc!op&c!lque, lllaiÎ c:1 t.&At qua ~il!U da 
dLvc.lopp<QCAt, par l'La.auc.nc:. el11 lr.!.llcu ct du 
livres, ca ~u~ lu Cac:.:ltls inW!c.e:llc.!les ~l.u 
d.al'~t. 

. 1~ I:"' e~t~c iL:Itnlc ut dou.blu d'U:lt 1p<,­
u4lua.i,on d .ùlord apon~u: cult~:: a elu ioO.:a 
)HCj1UfiQC.."'1nU Cll c.:aqu.c C:U&QI. • , }JW~ , 1 • ....,.,.,. 

tüu ct dLvc.lopp111t lu lntutts ct !ac:.:ltu do 
l'adolesc.c.~~t da:.a llll ~C:U pro!usionneL 

13. L ' c.n.u.ii:l=<.:lt est b~é 1ur le> failt ct !<.> 
c:piriUieu. L'~eq...Wt.lo11 des connawa11us ~ 
'ault.. d'o.b.uvat!ons pu-so!Ulc.Ues (vuitu cie !&bri­
ques, t."'1vaux =u~ ct~ ) ou, & d<!a ut, d'~:O. 
SCl'V&t.lolll d.'aut.-ui ~c.illiu dans le> livres. I.a 
théorie suit ~ tout cu la prat!q11c; elle nt la 
pré.cl.c!a j u:Ws. 

U. I.'~=~t ut done basé au.ui sur 
l'acli~iu pcrS41U1J.lJ. dal'w>.J~t. ~a •uppo~ !' ...,. 
aociatlon ~ phu U.-oit.& ~le & l' Hudc intdlc.c­

tudlc du ~ ct du tn.nu.:x :na11uci.s 1<> pl1U 

dlvc.~ '· 
15. L'~=c.nt ut ~.U pu ùllcu.~ sur 

lu WiriU tp41Ua.nl.. 4& l'wl.llt : ' & 6 aru, li• 
du intutts ~éa o':' &i• du jeu- 7 & g ~. 
4• des · inUrtts att.a~ aux o.b jcu conc:eu 
lll:=idlau-10 à l_:l.&l11, 4cduinUrttssp«i.ilioés 
c:.o~~oc:cts Oll li• des monopphi&.a - 13 .1. 1S a.ns, 
li& des Lo.t.tnu allatn.lts cm piriquu - 1 a l 18 
""'· li• des Lo.Ur4ta ah&traiu c:.oa>pluu : !"Y· 
cl:oloiiquu, 60c!aUX.. philo.opb.iques. Les ae!ta­

llUs da l'lc.ola ou elu dc.hon eloanc.Qt lieu , a.:p: t:o 

•"V•t.. z.. t-l N~ • rJ.C...u-. j,rÙJ ... _ •• hr 
~ocWo. - 11111. 

• Teil_. .. ~ ..W~......._...w_:a., .. •• ......_ L.ac­
o..lo.. 111'-- z- ~~,...,.......,._o. r:z-......, 
~ lLo.- por~'\- J..U1.4 UH. 

des ~~:rands œmmc aupru du petits, & du tc.ç.o.U 
ocasionn~lu ct ~ du c!aciWioru qui o"upc.nt 

à l'E<:olc nouvelle une plae.c en vue. 
15. !..& tra»ail indi»iduu de l'tlhc coruist.c ..,. 

11nc rcehcrehe (dana lu laits, dana les livres, cians 

les journaux, c~) ct e.n un c:l.u.uale<~t (selon un 

c.adrc lo11iquc adapt! à soo. li<) de documc.nts cie 
t.out.&s JOrtcs. aia..ù qu' cn tn vaux pcno!Ulcls ct 

CA preparations da co.UUt.tlc.cs & !alrc cn clasu. 
17. !..& traHi! c.oUwi( COillUt.& ~ W1 Wwli• ct 

CA une miH en ordre ou &l.a.boratlcll loiiqua ~ 
c:.o=uo. des doeumcnll partleul~. 

1&. A l'wl• no11voUc l' uucignunuU proprc­
lll&At dit ut limiU ~ la malinu - ~ .ato.L--al ci• 
& l1. à micii.- Le soir, durant 11u &-deux hcuru 
auiVI.At l'lie. de quatre houru ct demie .1. W:. 
hcwu. a Ucll l' • &tuda • p&nOaAellc. Les w111ll 
au-dcssol.lS cie dis IJ\1 n'ont pu de devoin à !aire 

~o&ula. 
19. 011 étudie peu de branchu pa.r iour, u~ ou 

deux ~o&ul~ont. La vui&U n.Lit 110n pu des 

aujcts traitu, mau de la !aç.on ci& trLitu lu au jeu, 
cWIUt.tlll a:~odes cl& l'aetiviU ttallt aW cn œuvre 

tour à tour. 
3). 011 Uudia peu de br4llchu par moi.J ou jill' 

tnmutn. U11 syttUII& ci& COUCS, lll~OiUO l ec.Jui 
qui r~l& !& travail à l'Ua.inniU, pcnnet & c:h&­

qua ·mvc d'avoir 1011 horain individuc.l. 

in "Une école nouvelle en Belgique" 
A.Faria de Va sconcellos 
::d . Delac~aux ec :-:lic:!St ~é-1915 . -53-

2!. L'~d11utlon moule, corr.:;: c l' i..:!:.;u~o" :c,. 
lcllc<tuclle, doit s'cxuecr ~on pu du <!C.:.on • u 
<led~ru. par l'autorit! broU.., :nU. du ,{.6·r_, 
:iu dc!lors par l'cx;>Ui o.'l~ · et. l a p ra tlq;:,~ .. ..,.. . 
d.:ellc du sens esitiq.:c ct de la libe:ct. Se ~u.a:: 

sur c.e prÎ.llei;:>e, q11clquu E:.olCJ nouvel:<> 0 ~: 
app lique le syst!me de~ rlpubliquesc::lavc. L 'c. 
sunbltc i!nérale, !ora:~u du direc teur. des ;lr:>­
!weun, du trèves ct p.ar!ou mbc d:J ~"lO :· 
ncl, ~nstitue ~ dircc~on cJ!ec:lvc de l'!Qie. !,.., 

c.ode de lou ut !J..it par die. Lu fe~ lO:l: !e> 

moyens tc.~c.t 1 r~le: le t:"lvaU èc ~ c.:=::· 
naut! en VUt du a:u poursuivies ~ ar e!!e. C., 

systU::Ie hau:.cmcnt &c!uat:.!, qu and U u: :ou:; . 
sa:Olc, 1uppo.sc une LnJluenc.e pré?ondèrl.:lt.& <!:.: 
dlrtct.cur aur lu c :nc.:aun a :atu:e.!.s c!.e ~ ;:..e~ ~~ 

répu.büquc '· 

:::.. A dé!~ut du sys~-::e C:i.=:o~;.-.:;~:;e ~:,.,.. 

irai. la plupart des E.,:;)les ~ouvdles son~ ~::.J~· 
l 11tu ~ monue.'lies c:.oc.sl!tutlon~t! lu : lu i.: évu 

proUdc.nt & l'll.d!on de c.ll< ft, ou ?rt!c:... • :- •c.: 
une ruponsabilit! di.J"we. 

'vw.;., ~~·~--..v.. Co-a.\A.&ic.....:..a.. .. " : .. 
C.a(r\M W.~ 4.. ~ ... Te.l . I. ;. ~c.J • .Jnu.~- . 
uu., •" 1• ~ •ou i'"'~ ._ • ..u .... u . .- >' .... ~ .•••• d .. 

o .. 1 •~" • 'l._pü-w ........L &.. W'\W....a .?.... O.aaao&. :"), .·-..­
u,,,.,,li• . .J.~pl.w.. w .... :y.,a., ~ u:. 

~- Du c.'1crgu ~cidu de tou~ u9= ~ · ·~· 
v~t pc.omct!.rc d• rul~ une <11t: ' lié.e et!"::ve. 

~ ~.ar;:u po.:r le ~rvic.e cl & !1 c.:lrr.mu~aute 10~: 
c.:llliiÔC.S à tol.lS lu ~tits c:it~yo.'ls 1 :our ::.e :: le. 

U. Les ri.aompc:uu ou ~c:ions p<llitive> ~~· 

.at.c.nt ~ ocWions do11n"-s liU u pritJ e:ul<u:'l 

d'ae.:rolt. ... Lwr puW......ea de e.-ution. =::Ju •'•?­
pUqu&!lt aux travau.:x U.bru et Gheioppoont .:n11 
l'esprit d'llllt!&t!vc. 

:S.. !.cs pur~iiionJ ou >&Actioru n~>tivu sont 
c:a con-wtioll direct.. &vcc La Caut.c ""~­
Cest dlrc qu'c.Uu vii.CAt & mct~c l' <llü:.t ~ 
CA.alU"&. par l.c.a coy&.~~~ appropriu. d'>t:<i:~d:o 

CÙtl.lX .1. l'avuJr la b11t j111tt bon qu '!J • ::" 
attclllt ou qu'U n'a pu att.cint. 

:1.1, l.'Ur!uia.ilolt a lieu surto11t par la eom?ani· 

son !~t.. pu l'wallt ~t.-c 1011 tr.avUI ?'"'•": 
ct soo. propre travaU pus(, ct non pu <:::c!:!l<V<· 

mc.nt pu la comp~on de son t.-..v&.il 1vcc :c.ll:.l 
de J&S c:.amanc!u. 

Zl. L'wla nouvdla doit ttre ua mili<u :, 

b<a.uU c:.o=• l'a &e.-it Ellc.n Key. L'ordre e:~ u: 
la co11dltio~~o pr=Uue, le point de dé?art. L'u: 
! t~dl.lStricl qucl'oll pratiqua ct dont 011 s ' ~tourc . 

~o.duit à l'art pl.lr, proprt à tv~u. cl:u lu oa· 
tuns <i'&rtist.&s, lu lo&lltim~ts les pll.lS noble>. 

2&. La 11'1Wi9uc col!wU.C, chant ou ""<.'lest:<. 
c:uru l'!AJluue.c ~ pll.lS pro!onde et la plw puri · 
na.o.t.. ehu e&UX qui l'aiment tt qui 1& pratiquent. 

1-'"s \-muliu&~ •pa\:ll.: cr~-c ne devnient ::ur.que: 

M aurun \'ttluul. 
:z'IJ. 1.:NuruJio11 de la ~ruciut cc morale eon.s L l ~e. 

princip,.km~nl, ebu lu .,,cants, en rtcits provo­

'1"'"'1 ch"% Cul( UU ruetions 1pont.anw, vtrit.> · 
hl o.:s j 11~c:m&tlt.a da valaur qui. C!1 14 repiunt et • 

s'>ee<Utuant, Qniascnt pu lu UU VU•t·VU d" CUX· 

m~mu ct d'aut.Ni. C'ut Là l'objet de La c ! cc:~re 

<lu soir • de !& pl11part du E:cllles nouvdle>. 
JO. L'Uu"'ûon d1 (4 )'4UOI! praliquc c.oiUU:e 

principalement. ehu lu adoluccnu , ~ rc.ikxicr.l 

~t en Uudu porta11t 1ur lu lou naturelles du ?'> 
art:. spirituel. illdlvidllc.l ot ..,ci.aJ. I.a plllpar t 
d.u Ec.aJu nou.vt.llc.a ob.a.crvc.a.t '.Ul• attitl.ld.c r-e. ii­

llieuw DOn cotûc.uiomt~c.lla ou illtcrt.oll!c.uiot~nc ll e , 

qu 'aec:.ompai=• la tolÙ11lea 1 l't-iard des idull 
diven, po11r aut.a.a.t qu'1La inc.amc.nt un cl!ort c: 
vue da l'accroisJ.cmut spirituel de l'homme. 
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Nous presenmns ic i dc:s articles écr i ts par Jean LE GAL sur MAKARENKO . 
[[ sc: réfère à MAKARENKO dans la pratique de sa classe. en momr:m t ce qu i c:st commu n a\·e:: 

FREINET. 
Cc:s articles ont été publiés dans le bul leti n régional ''L'Educateur Bre to n" de 196 5 . 

ANTON SEMIONOV!TCH MAKARENKO 

1888 - 19 39 

1- MAKARENKO 

Sa jeunesse . ses débuts ... 

Makarenko est ne le ler Mars 1888 non loin de Khar kov . C'est un e:1fam précoce. à l' esp ri t vif . A i'Ecok 

des Ateliers de: Chemin de fer où il a pu entrer . un pedagogue progress is te . Kamins ki. l'encourage ;i. de•: c:n ir 

instituteur . A l ï ans. il debute dans l'enseignement. 
C'est un travailleur énergique , enthousiaste . se levant à 5 heures du mati n . et rarement co uc~e a\·am 1 

lieure . 
Son sens de l'humour et son extrême réceptibil i te aux problèmes d'autrui. qual ites qu 'i l te:1ai t de S<l m<:~ e . 

ainsi que son gpùt du risque . lui donneront toujours un grand prest ige auprès de: ses C:l è: ves . 

De son père. contr~mai tre dans les ate liers de )a gare de Krioukov . il tenai t son respect d u tq\·a ii et uc:s 

travailleurs et son sens de l'organ isation minutieuse . 

Très jeune . il baigna dans la tradition revolutionnaire des cheminots et en 1905 . à 17 ans . il part ic ipe 

act ivement au meeting de Krioukov . Je vous rappelle pour memoire l'annee 190 5 " <l!lnée 190 5 . coup de tonne rre 

qui fit tremb ler la terre russe" écr it Makarenko 

- La révolte du Potemkine 

- Les combats ouv r ic:rs 

Les premiers soviets ouvriers organ ises à Lougansk par Voroch ilov . 

1-l s 'abonne au journal Bolchev ick .. La nouvelle vie decouv re \olax ime G0 r k i qui lï nrl uence ~ <J. 

profondemc:nt c:t se pass ionne pour les ecrits de Unine . 
En 1914. il entre comme boursier à l'Institut Pédagogique de Poltava où il termine ses etudes en 19 17 

En 191 7. il organise à Kr ioukov sa première collecti vite scolaire. crée une: assoc:ation de parents <Ïekves . 

monte un théâtre. une: bib liothèque. un musée . des clubs . ll entraîne souvent ses elè:ves ho rs des cl as ses . 

En 1920 . la Russie est ravagee. affamee . Des mi lli ers d 'eniants sans famil le roden t su r ks routes . L-:s 

penitenciers . les prisons regorgent. On compte plus de 2 millions et demi de delinquan ts . 

Comment les rendre à la vie normale '' 

Comment les reintegrer dans la nouvelle société ' 

Makarenko est appelé à cette tàche. 

Wallon nous dit qu 'i l veut 

-faire des jeunes vagabonds, des voleurs et parfois des meurtr iers qui lui étaient confiés . des ci toyens 

comme il en fallait à la patrie sovietique , qui a pour fondement le dévouement mutuel de tous ... .. 

Lorsqu'il accepte la direction de sa première colonie de travail, il a dejà la certitude que la collectivité 

c:st • le meilleur moyen d'Education .( !) 

( 1) "Nous devons viser la réal isation de l' harmonie ind iv iduelle dans l'harmon ie: soc iale: " - Freinet 

"Ce· n'est que dans la collectivite que l'individu rec;oit les moyens de se développer de fac;on comp lète . ce 
n 'est donc que dans la collectivité qu'est possible la liberté indiv iduelle - écrivent Karl Marx et F. Enge ls . 

Mais seule la pratique apprendra à Makarenko à résoudre les contradictions entre liberte indi v idue ll e: et 

subordinaùon nécessaire aux exigences du :,lroupe .. 
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II - LA COLONIE GORKI 

Co::. n'est pas un theoricien mais un ho~me d'action . Dès lé départ il se trouve aux prises a,·ec des 

difficultés sans nombre tant materielles que ps ycho logiques et moralc::s. 
La colonie , quïl appdlera plus tard la Colonie Gork i, est installée en pkine torèt. dans une régi on 

d'Ukraine .:ncore décimée par les bataillons de l'armée blanche. Il a. pour l'aider dans sa tâche. un vi el econome 

et deux assistantes. Les bâtiments sont en ruine et il n·a aucun matériel. 
Les six adolescents qui lui sont d'abord confies ont été arrètés pour br ig:màage et vol par effraction . 
Malgré ses remontrances , faites dit-il ironiquement "dans le plus pur esprit de l' Education sociak". ils 

s'absentent chaque nuit de la colonie pour commettre leurs méfaits. 
L'un d'eux est arrèté huit jours après son arrivée pour assassinat. 

Son optimisme révolutionnaire . son enthous iasme et sa ferme conviction. permettent :l \!akar::nko de 

résister au découragement . Il cherche comment faire de ses pupilles des hommes nouveaux pour soc:e:é 

nouvelle . 
Il lit une quantité de livres pédagogiques mais n· y trouve pas de solution aux probkmes qui se pose:1t a 

lui. et il constate :"Je ne peux m.: guider que sur lès principes géne:-aux de: la phi!osophi.: man:ste .. pui~. ·Je 

fus forcé de me reporter à lïdée que je me faisais de l'homme. ce qui pour moi revenait a m'adresse:- .1 

Gorki . " 
Maxime lui a appris à regarder ses pulilles avec des yeux nouve:1ux. mais il ecrit 

.. n est toujours diÏficile de voir le meilleur de l'homme. Il est presque imposs ible de le percevoir dans 

ses mouvements quotidiens surtout dans une collectivité tant soit p.:u malsaine. car le meilleur se dissimule sous 

la lutte quotidienne et se perd dans les conflits de la vie courant.: . C'est pourquoi il raut to ujours p roj e~e:- e:1 
avant- le meilleur de l'homme et c'est là. la tâche du pedagogue. 

Le pédallo!!ue doit aborder chaaue ètre humain avec une hvpothese ootimistc: .1u risaue même de se 

rromoer. 

Face à ses difficultés profondes . il part de l'idée que la première tâche pédagogique est de re:1dre i 

('homme [a joie. en eveillant sa conscience. en l'amenant à une attitude plus juste de l'o rganisat ion de sa vie. 

Mais la colonie prend de plus en plus le caractere d'une caverne de voieurs. 
Un matin, excédé. Makarenko largue. comme il dit . "l'amarre pédagogique" et se jette sur un des meneurs 

Zadorof, bien que celui-ci soit plus puissant que lui. et le frappe. 
C'était la première fo is quïl frappait un homme et il a toujours répete par la suite que cet acte etait k 

signe de son désespoir et de son désarroi d'C:ducateur. 

• Je suis contre les châtiments corporels, et Je l'a i toujours ete ... 

Cependant. après cet incident. les colons éprouvent du respect pour lui ~t ii en profite pour i nstitu~r ks 
premières règles. Tl constate qu'une certaine contrainte est nécessaire mais qu 'die seran vai ne s i elle ne 
découlait des nécessités d'organisation de la vie collective. 

Il affirmera plus tard , dans un rapport sur la discipline, que .. tant que la collectivi té ne s 'etait pas cre~e 

avec ses organes. tant que les traditions n·~ taient pas nées et qu'il ne s'etait pas formé un premiers acquis 
d'accoutumance au travail et à la vie en commun. l'éducateur avait le droit et le devoir de ne pas s'interdire le 

recours à la contrainte . .. 
Analysant l'attitude des colons à la suite de l'incident avec Zadorov . il ecr it . .. Pas une minute . je ne 

pensais avoir trouve dans la violence quelque toute puissante recette pedagogique .. 
Dans toute cette histoire. ils (les colons) ne voient pas les coups. ils voient la colère. l'homme qui 

éclate... J'aurais pu retourner Zadorov comme incorrigible a la Commission de l' Enfance del inquante ~t leur 
causer beaucoup de sérieux désagréments. mais je ne l'a i pas fait. j'ai cho isi une li gn~ de conduite dangereuse 

pour moi. mais humaine ~t non pas formelle ..... 

De Février à Mars 19 21 arrivent de: nouveaux educateurs et une trentain~ J·~niants abandonnés . 
On a faim à la colonie. 
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Des vols fréquents appauvrissent enco re la collectiv ité et. peu a peu. l' esprit collectiî apparai L 

La découverte du coupable provoque une pr ise de consc:e~ce coik:::ù';e . 
Makarenko réunit les enfants en un tribunal populaire et. pour la premii:re fois . les ddinquants d<Jivc:n t 

juger un des leurs. 

Bien que la plupart d'entre eux continuent leurs vols dans le vi llage voisin. ils se tournent tous contre le 

coupable. contre celui qui. pour satisfaire ses besoins personnels . n'hésite pas a porter préjudice a to us . 
Makarenko exploite immédiatement cette prise de responsabi lité pour la collectivité . Désormais les enfants 

monteront la garde autour de la colonie . protégeront la forêt appane~ant a l'Etat Sovi;tique contre les pillards. 

lutteront contre la fabrication clandestine de l'alcool par les Koul;~ks du village . Ils s 'en trouveront valorises . 

Le processus d'intégration de ces délinquants dans la société sovié tique a démarré . 

Dans son livre "Poème pédagogique" ( 1 ). Makarenko a décrit longuement cette marche en ;n·ant de !a 

colonie Gorki . marche jalonnée de p~riodes d'enthousiasme ou de découragement. et il y anaivse ses tàtonnements 

et ceux de la collectivité . 

Il racontera dans un autre livre : .. Les drapeaux sur les tou rs .. 121 - page prée-

une deuxième expérience pédagogique faite de 19 2ï. à 19 3 2 a ia commune de Dzerzinski. la première , ·.:tan t 

terminée par son re lèvement des fonctions de directeur . 
Car Les inspecteurs du Commissar iat à l' Instruction Pub lique et les pédagogues n ·accepte~t pas plus -;a 

conceplion d'éducation par la collectivité que ses idées sur la discip line . 

Malgré l'opposition de l'Ol ympe ( c'est ainsi qu'il appelle les inspecteurs ). il continue cependant a croir~ 
fermement aux principes pédagogiques qu'il a abstraits de son c:xperienc:: a même la vi e de chaque jour l..1 

commune de Dzerinski recevra en cinq ans la visite de 21 ~ dé légations de l ' étran'!e~ . 

Quels sont ces principes pédagogiques ·) 

lli - LES PRINCIPES PEDAGOGIQUES 

A- LA COLLECTIVITE 

1- Les principes 

La collectivité assure la sécurité de chaque individu et lui offre les conditions de développement les plus 

favo rables . Makarenko constate que : 
"Notre collectivité enfantine refuse absolument de vivre d'une \ 'Ï C: p réparatoire et de je ne sais quc:!le \'i e 

dans l'aveni r , refuse d'être un phénomène pédagogique. veu t être une phénomène actuel de la vi e reelle. jouissant 

de tous ses droits civiques comme toutes les autres collectivités .. . .. 

ll en conclut que : 

La collectivité d'enfants ne se prépare pas a une vie future mais est déjà dans la vie ... 

A la lumière de son experience. il formule deux principes importants 

1" ) Celui de la prOI!ression constante de la collectivité 

Ce principe conduit l'éducateur- à assigner aux enfants des tâches de plu~ c:n plus complexes c:n leur 

proposant des buts précis et déterminés car : 
" On ne peut bâtir si on ignore au nom de quoi on construn. on ne peut faire un seul pas sans 

connaître la direction du mouvement. " Staline - Juin 1925 

2") Celui du svstème des perspectives - lei apparaît le principe premier de l'éduca tion chez \-takarenko . 

la nécessité de la joie. 
• Le véritable stimulant de la vie humaine nous semblé être la ioic: des lc:ndemains . 

Dans la technique pédagogiq_ue cette joie future est un des <Jbjectir's essentiels du travail. D'abo rd. il but 
organiser la JOte elle-mème. l'appeler à la vie et en faire une réalité ... 

( l l. POEME. PEDAGOGIQUE- Makarenko- Edition en langues étrang~res -Moscou 
( 21 LES DRAPEAUX SUR LES TOURS - id 
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Chaque petite jo ie proposee à la collectivite la rend plus forte . plus unie . plus energique . 
Ensu ite . il faut. avec pe rseverance. transfo rmer les jo ies les pius simples en joi es plus comp i c: ~ ~ s __ 

!:)lus importantes du point de vue huma in . Nous suivons là une ligne interessante de la satisfaction pr imit i•:e 

au DlUS profond sentiment du devoir. ·· 

Makarenko attache une importance capitale à l'organisation de ces perspectives quïl di vise en trois 

catégories : 
les perspectives proches 
les l:)erspectives moyennes 
les perspectives loi ntaines 

(.e processus pedagogique doit amener les enfants à passer des satisfactions immediates aux satisfactions 
les plus lointaines car .. l' homme qui determine sa conduite par la perspective la plus proche est l'homme le 

plus faible.·· 

Nota : Le système des perspectives apporte a nos classes -cooperatives une vie intense. Les buts 
communs. choisis et acceptes par tous. polar isent les dfons ind iviriue!s et S<1nt. de c:: fJ.it. 

des facteurs puissants de socialisation. 

2 - Les pr incipaux caractères que doit avotr une co!lec:iv i tC: \l'enfants soviétiques. 

- "D'abord le ton majeur (major ). Je mets cette qualite en tête . J'entends par là une vitalite cons tante. pas 

de visages sombres. de mines renfrognées. être toujours prêts à l'action . vo ir tout en rose . être dans les wnal ites 
majeures ... Etre d'une humeur toujours gaie. toujours pieine d'al lant. . être prêt à une action utile. inte ressante. 

une action. avec contenu. avec significat ion. 

- La deuxième marque du style de la co llectivi te c'est le: sentiment de sa ornore Ji~Znitè . 

Ceci ne peut bien sûr être cree en un jour , mais decoule de l'idee que ](}ft se fait de la vaLeur de la 

collecti.vi.ré. de la fierte que l'on eprouve à lui apparten ir. 
Si vous veniez d'arriver à la commune. on vous recenait toujou rs très po liment. très affablement. 

personne ne serait passe devant vous sans vous sal uer .. . 
Personne nïra se plaindre de vous à la commune. Personne ne di ra qu ï l a fa it une bêtise et est puni . 

C'eüt étt· considéré comme de mauvais ton c'est notre affaire a nous. on ne la trahira pas devant les autres . 
C'est ce ton de dignité quïl est très difficile d'edu quer . il fa ut bien sû r des années pour '! ar nve r . 

Makarenko essaie donc de créer chez ses pupilles un certain goût du mouvement. de l' energ ie. de !'dc•ion. 

mais iL crée en même temps une faculté necessaire de fre i na~e . 
.. Savoir se freiner, écrit-il. c'est tr ès difficile. surtout pour un enfant. Ce n'est pas une donnee biologi que 

simpler mais quelque chose que seule l'education donne . Et si l'éducateur n'y pense pas cela ne se prod uira pas 
tout seuL Il faut savoir se freiner a chaque pas . cela doit deven ir une habitude . .. Le freinage s'ex pr ime dans 
chaque mouvement physique et psychique et surtout dans les discussions et les querelles ... " 

Il constate que : 

"Eduquer l'habitude de céder à un camarade c'est très difficile. J'y suis arrivé seulement en faisant valoir 

l'utilité collective du fait. .. J'y suis si bien arrivé que pendant des mois entiers nous n'av ions pas de querelles 
entre camarades , encore moins de bagarres , de ragots, d'intrigues menées par les uns contre les autres . 

[[ se forme ainsi des hommes disciplines non dans le sens d'hommes obéissants ,_,ais dans un sens qu ï l 

précise lui - même : 
"Nous considérons comme discipline l'homme qui saura ~n toutes circonstances choisi r la conduite la plus 

juste .. la- plus utile à toute société. qui trouve en lui la fermeté de poursuivre son act ion jusqu 'au bout. que ls 

que· soient les désagréments et les difficultes . ( l ) 

( 1) Si nous replaçons l'i ndiv idu dans son milieu normal. si nous l'habituons à sentir et a comprendre !a 
m!cessïrè de ne pas suivre toujours les lignes de moindre res istance et d'égoïsme. alors prend naissance la 
moralité nouvelle l'individu spontanément , librement. s'astreint à des tâches qui necessitent plus que de 

l'effort. des ·sacrifices parfois heroïques . . ... FREINET 
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B- LA DISCIPLINE 

1- Theorie de la conduite 

1- Chaque pupille doit être convaincu que la discipline est la meilleure forme pour re:J.li ser ks fi ns de la 

collectivite. 
Cètte . legique doit leur être exprimee avec fermete et chaleur. La collecti\·ite ne peut atteindre ses buts 

sans discipliire. . ' 
2- ·· La discipline place chaque individu isole. chaque homme pris a pan . d<Jns une situation plus libre et 

plus abritee." Les enfants comprennent aisement que "la discipline c·est la liberte ... 

3-" Les intérêts de la collectivité passent avant ceux de l'individu." 

4- " La discipline orne la collect ivite." La discipline est esthetique. 
Souvent chez nous (en U.R .S.S.) le discipline est. p<Jur parle~ comme mes je.m c:~ sans rami il e. 

"barbante". "assomante". toute en peroraisons . en taloches et en bavardages ennuyeux . Sa\·oir rendre la discipiine 
agréable .- entraînante. stimulante. c'est tout simplement un problème de technique pedagogique ... 

L'education de l'exactitude est le principe essentie! de l'esthetique du "groupe. 

5-" Si un individu veut se procurer un plaisir quelconque . il y arrivera toujours avec ou sans discipline. 

mais la discipline est d'arriver à faire quelque chose de désagréable et d'en ep rou ver du plaisir 
La prise de conscience de cette théorie de la conduite doit accompagner la discipli ne et non en être k 

fondement. 

2- L'exigence 

Le fondement de la disc ipline sera l' ex igence . \'lak.are~o déclare 

.. Si quelqu 'un me demandait comment je puis définir en une courte fo rmu le l'essence de mon expe_r ience 

pédagogique. je répondrais qu 'elle consiste à exiger d'autant plus de l'i ndividu qu 'on l'esti me davantage ... 
Les exigences que nous avons envers l'individu expriment à \a foi s notre respect pour ses fo rces et ses 

possibîlités tandis que notre respect contient déjà des exigences envers lui ... 

Mais l'organisation de l'exigence est une chose très difficile . Henri Wallon ecrit dans la prdace de l' etude 

qu'li.ène LEZINE a consacrée à Makarenko ( P.U.F. \954 \ 

"Les exigences de l'éducateur doivent suivre pas à pas les possibil ités de l' enfant sans jamais les 
dépasser. Si c'est trop d'exiger de l'enfant qu 'il ne vole pas. il faut fermer les yeux sur ses vols. mais par 
ailleurs il faut en toute rigueur exiger de lui qu'il fasse l'effort qui sera juge a sa portée. Plus lc::s exigences 
pourr.ont croître en nombre. en difficulté , et plus l'enfant sent augmenter la confiance mise en lui ; plus par la 

suite il se sentira fier et joyeux." 

Tout dépendra donc du bon sens de l'éducateur . Makarenko constate que .. l'educateur qui ne s'impose pas 
est . celui qui exige des choses que la collectivité ne comprend pas. " 

Il distingue trois stades dans le développement de l'exigence 

1-· L'éducateur. face à une collectivite non encore creee avec ses organes et ses traditions. extge le respect 

de quelques règles que les enfants peuvent comprendre . • Il est impossible de commencer l'éducation de la 
collectivité sans exigences sincères. ouvertes. convaincues.ardentes et déc iàees " (Makarenko) 

Z- Le 2ème stade est celui où un groupe d'enfants ayant pris conscience de la necessite d'une certaine 
discpline forment un noyau autour àe l'éducateur et deviennent eux-mêmes le~ defenseurs àes extgenc:::s de ce 
dernier. exigences qu'ils ont assimilées. 

J~ Le 3ème stade est celui où la co llectivité ex ige à son tour . Elle a fusionné dans un certai n ton c:t un 

certain : style. L'educateur joue alors souvent le ràle àe frein . 
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• Les exigences de la collectivité sont educatives surtout pour ceux qui partic:penr a ces exigences . Ic i . 

!"individu est placé dans une nouvelle position duc:nive. il n'est pius l '~ de lïnrlue:-~ce pdagog:que. :i esr 

son représentant, son sujet. mals il ne devient suje: que lorsqu'il exprime les intérè:s d.e toute la 

collectivité." 
Makarenko 

• Mais la discipline ne peut être conçue sous une fo rme fixée une fois pour wutes . e!le dépend du 

moment et des circonstances et reste adaptée avec souplesse aux besoins de la collectivité ." 
Trene LEZ!NE 

• Cest ce chemin parcouru de l'exigence dictator iale de l'organisateur à l'exigence libre de chaque 

indiv idu envers lui-même. sur le fond des exigences de la collectivité que je cons idère comme la voie 

fondamentale ... 
Makarenko 

1· IV- L'ORGANISA Tl ON DE LA COLLECflVlTE Il l ) 

Au· fil du récit de Makarenko. on peut voir la collectivité s '•lrganiser sous l'i mpu lsion des enianrs eux-

mêmes,. 
Tou.t d'abord chacun ne s 'i ntéresse qu 'i ses pril prc:s pn~bk:nes e~ .~ssaie de les resoudre s;1ns te:l!r C:Jmpte 

des autres. mais peu à peu. les impératifs de la vie collective rom prendre conscience. i tous. de la nécessité 

d 'une actïon commune. 
Des détachements permanents . qui iront se mu ltipliant. sont créés .. \ la tête de chacune de ces ~quipes se 

trouve. un "commandant" qui en sera le responsab le. L: "Conse: l des Commandants " pre:1d progressive:nenr un 

importante pan dans la gestion de la co lonie . \<lais cette organisat ion à as pect mi li taire ani rer a su r :vtakarenko 

les foudres de "l'Olympe" . [1 se justi fi era en écrivant : .. ~otre commandant est un responsab le du qui :1 . bien 

sûr. de· rïnfluence et de l'autorité. mais qui est comp lètement impuissant dès qu'il parle en son nom prop re. L'n 

détachement. c 'est une collect ivité. et son chef ne reçoit le pouvo ir qu·au nom de la collectivité ." 

Rapidement . les structures deviennent plus complexes. Aux détachements pe~manents s 'ajoutent les 

détachements spéc iaux occas ionnels dans lesque ls les "commandants " redeviennent Je simples colons . . \ins i se 

forme: ra colonie :"une chaine très compliquée d'interdépendance qui ne permettait plus à auc un colon de se 

détacher de la collectivité pour la dominer . Le systi:me des dé:achements spéciaux avait rendu !a ·t ie de la 

colonie extrêmement intense et pleine d'intérêt. par l'alternance des fonctions de travailleur et d'organisateur. de 

l'exercice du commandement et de la subordination de l'action collective et individ uelle ... " 
Chaque jour. un enfant appelé l' "homme de jour" C:tait le responsable général Je la collectivité qui se 

réunissait chaque semaine en assemblée generale. 
Ces structures permettent à tous de devenir des hommes conscients c:t responsables . et Makarenko conclut 

- Nous regardons l'avenir avec confiance ~ Un membre de la commune instruit . cultive. conscient de ses 

droi.ts en U.R.S.S . membre des Jeunesses communistes. un bolchevick. un organisateur . un responsable: qui sait 

commander et se soumettre. lutter et construire . vivre et aimer la vie . voil à notre avenir. notre apport aux 

autres cadres futurs. voilà ce que donne la commune de Dzerjinsky . 

Il ajoute ironiquement : 
• Et si , par surcroît, nous arrivons à rééduquer quelques pédagogues. ce sera une victoi re supplémentaire 

qui dépasse le plan . .. " 

( 1 )" Nous organiserons minutieusement la vie de l'école pour que de cette organisation découlent 

naturellement l'équilibre et l'harmonie qu1 résoudront bénéfiquement les problèmes de disc ip li ne . .. 

( L'Ecole Moderne Française) FREINET 

.. C'est l'organisation du travail qu'il faut prevoir . les enfants n'ont pas soif de li berté . ils <.J nt soif de 

travail vivant. 
FRET NET 
1 lettre - l 9o 1 1 
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V - L'EDCCA TEUR 

• L'éducateur doit savoir organiser , marcher . plaisanter . C:tre gai ou severe . L'ec.iuc::neur doit sc: comporter 

de façon. tdTe que chacun de ses gestes ait une valeur educative et doit toujours savoi r ce qu ï l veut ou ne veut 

pas à un moment donné ." 
li doit être un membre de la collectivité. <:tre aussi joyeux qu 'die. Il doit cacher ses ennuis . Il doit <:tre 

esthétiquement expressif . 

Makarenko écrit encore 

"On a l'air de considérer que n'importe qui. c:xactement n'importe qui . peut deveni r educ::neur. ii suif i< de 
lui donner le titre ·et le: traitement de pédagogue. Et cependant c'est le travai l le: plus dur et tout camptc: rait 
celui qui e.xige probablement de l'individu k plus de responsabilités. le plus d'c:!forts . k plus de: cJpacites. k 

pi:Us cfaptitudes." 

CONCLUSION 

Au pr ix de: grands eiforts et malgre: ks vificic: !s de soo te:-:1ps. 
Makarenko est parvenu a creér une mC:thode d 'C:duc::nion hase::: sur k 
travail collectif au sein d'une colkctivite an imé:: d'un espr it puissant et 

rigoureux . 

Aujourd'hui sa réputation et ;on inîluenc::: ;ont consic.iërabks pa rmi 

les pédagoguc:s soviC:ua.ues . 

Le: bon sens au sc:rvice de l'expër ic:nc::: tinit to ujours par tr :llmpner 

,.,. 
00 
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LA LIBERTE 

D'après un cahier de roulement CE . 1961-1962 

"Le problème de la liberté est un problème ext rêmement important . .. 
- La liberté idéale est une chose 
- L'apprentissage de la liberté au sein d'une collectivi té est une autre chose. 

Je vais essayer de vous analyser comment j'ai conçu l'organisation de ma classe en 
fonction de la liberté à accorder à l' enfant , des impératifs de l'école-caserne. et de 
l'administration , et des bases culturelles que je possède . 

------------------------------------------------------------------------------

---------------------------------------
BlJT' : 1) Former les enfants à penser par eux­
~es, à coopérer , à s'administrer 
coopérativement, à travailler pour la communauté, 
à remplir leurs devoirs et à défendre leurs droits. 

En faire 
responsables de 
demain. 

les 
la 

citoyens 
démocratie 

conscients 
moderne 

et 
de 

2 ~ Créer dans la classe une ambiance de 
solidarité, de confiance, propice à la libre 

expression. 

-------------------------

LE CODE DE LA COOPERATIVE 

L'année 1960-1961 a été pour nous l 'année 
de la mise en place d'une organisation rationnelle 
correspondant aux exigences de la pédagogie du 

travai 1. 

- Organisation matérielle des ateliers 

Mise en place d'un code de travail 

correspondant à chaque atelier 

- Mise en place d'un code général, tenant 
compte des exigences des règles extérieures à 
notre coopérative. 

COMMENT S'EST ELABORE CE CODE 

Ce code s'est élaboré au jour le jour , 
sui :;ant les propositions des enfants , suivant les 
enseignements que je tirais des incidents de notre 

vie. 

Il n'était pas rigide , en ce sens qu'il évoluait 
avec notre marche en avant. Il n'était pas une 
entrave mais une sécurité. (de même que le code 
de la route n'est pas établi pour entraver une 

Références 
--------------------------------------
• Une reconsidération du problème é<lucatif qui 
ne sera plus centré seulement sur l'individu mais 
sur l'individu au sein de la communauté" ... 

• Nous devons viser la réalisation de l'harmonie 
individuelle dans l'harmonie sociale" ... 

• Il faut prévoir, organiser, promouvoir une 
forme d'enseignement et de vie scolaire qui 
suppose l'exercice permanent de ce sens civique, 
qui prépare l'enfant à un comportement de 
citoyen actif et conscient... • 

FREINET 

je défendais l'idée d'une collectivité animée · 
d'un esprit puissant, rigoureux, si nécessaire . 

. MAKARENKO 

• Pour nous, la loi c'est l'expression de notre 
désir créateur en vue d'une société équilibrée et 
juste, aussi sacrée pour nous que notre 
honneur. • 

Sigrid UNDSET 
• Les dix commandements" 

• C'est par la liberté qu'on prép<ire à la liberté; 
c'est par la coopération qu'on prépare à 
l'harmonie sociale et à la coopération; c'est par 
la démocratie qu'on prépare à la démocratie ... 

Une discipline nouvelle du travail peut 
redonner aux enfants cette conscience de leurs 
droits et de leurs devoirs, sans laquelle la liberté 
ne saurait être qu'un piège ou qu'un leurre. 

L'école peut et doit désormais former des 
hommes. 

11· nous faut mettre à l'honneur la discipline 
nouvelle de la liberté et de la démocratie .• 

FREINET 
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circulation rapide et sans risque mais pour la 
f aciliter, pour la rendre possible ) . 

Les enfants respectaient ce code. Le consei l 
de coopérative , par le journal mural , pouvai t 
demander réparation pour tout acte portant 
préj.udice à notre société coopérati ve. 

O U EL ET AIT LE CODE A LA FIN DE L'ANNEE 

1960-1961 

1) Chacun doit apporter sa part à l 'oeuvre 

commune 
-textes libres pour le journal 
-textes chiffrés 
-lettres propres , bien illust rées 
-effo rt pour acquér i r les mécani smes de 

calcul afin de pouvoir aider aux comptes 
de la coopérati ve 

-participer à la bonne marche de la cl asse 
en respectant sa responsab i lité (chacun en 
a une ) . 

-etc .. . 

2) Chacun doit respecter les outils et les oeuvres 

collecti fs 

3 ) Chacun doit respecter les règles établ ies par 

·· tous : 
· .3 en ci rculat ion dans les al lées 
.1 au plus à la bibl iothèque 
.1 au bureau du maitre 
.Celui qui est dans un ate lier ne peut le 

quitter qu 'avec l' accord du président 
.Il est interdit de pénétrer dans un atelier si 

l'on ne fait pas partie du groupe qui y 
travaille 

.Il est interdit de courir et stat ionner dans le 

couloir 
.Lorsqu'un camarade par le à voix haute, on 

se tait et on écoute 
.Au cours d'u"e discussion, si l'on désire la 

parole on la demande au président ( le 
maître est astreint à la même règle ) 

.Si le silence est nécessaire au travail en 
cours, le président le demande, sinon on 

parle· à> voix basse (même .règle pour le maitre ) 
.Celui qui portera préjudice à la coopérative 

devra une réparation . 

4} Chacun doit faire honneur à la coopérative où 

gu'il se trouve. 
être courageux , pol i, gentil , propre 
chacun fera sa part de travail à la maison 
(brevet d'aide à maman) 

• On lui laissera le plus possible de liberté parce 
que, dans cette liberté il exerce ses sens, ses 
mains et tout son corps ... Mais une chose 
interdite sera absolument interdite. • 

( "l'enfance heureuse au foyer "} 

Les obligations de chaque colon étaient 
formulées en termes exigeants et severes, ma is 
elles étaient toujours strictement indiquées dans 
nos statuts, et il ne restait plus de place chez 
nous pour des manifestations quelconques 
d'indiscipline pas plus que POUR DES ACCES 
D'ARBITRAIRE. • 

MAKARENKO 

très éducatif pour le maître 

L'enfant qui commet une faute peut faire un 
complexe de culpabilité. Il faut lui donner une 
possibilité de réparation. 

Les enfants sentent à un haut degré l'honneur de 
la coopérative. 
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DROITS 

Chacun pourra participer à toutes les 
activités de la coopérative : peinture , impr imerie, 
bibliothèque, ate1ier de calcul , limographe, album , 
correspondance, enquêtes , etc ... 

IL pourra être président de jour et chef 
d'équip.e, ou membre du bureau. 

--------------------------------
ANNEE 1961-1962 

L'année dernière le code de coopérative s'est 
élabor.é au fur et à mesure de notre marche en 

avant. . 
Cette année, je n' ai que 3 anciens , et 2ï 

nouve-aux arr ivent. 
Fallait-il conserver notre code de fin 

d'année ou f allait- i l démarrer avec des règles 
moins: strictes ? QUESTION IMPORTANTE 

J'ai décidé de démarrer avec comme base de 
départ le code de fin d'année. 

Cela impliquait que les enfants devraient le 
respecter avant d'en avoir saisi la nécessité. De là 
la structuration de la classe en éqt:ipes permettant 
uneè marche en avant sans heurts , de là la 
nécessité d'avoir des ate liers prêts à fonctionner 
dès, 1 e début de l'année. 

Recours à la contrainte dit 
MAKARENKO oui- une contrainte douce, 
bienveillante mais ferme. J'ai bien expliqué les 
raisons des différents codes d'ateliers aux enfants 
et je·· me suis contenté de les appliquer avec l 'aide 
de mes. trois anciens. 

A i;-je trop poussé mon cloisonnement en 
équipes: ? Peut-être, mais cette erreur n'a eu 
aucune conséquence puisque seules les équipes­
peinture ont travaillé suivant l'ordre établi au 

déP,art. 

Petit à petit les enfants ont sa1s1 le sens de 
notre. travail commun, la collectivité a commencé 

à se former . 
Correspondance, albums, journal, dessin , les 

ont liés un peu plus , chaque jour, les uns aux 

autres. 

Il existe actuelleme:1t un climat de libre 
exP,ression revivifiant , stimulant dans la classe , un 
climat qu'aucun mot ne peut décrire. 

Textes 
continuellement 
profonde de 

libres, dessins , jaillissent 
et ils sont "le reflet de la vie 

l'enfant". Ils me permettent de 

IDEES TIREES DE MAKARENKO 

CHAQUE ENFANT EST PRESIDENT DE JOUR, 
A SON TOUR. En dehors des équipes fixes, il 
se crée des équipes occasionnelles. Le chef de 
ces équipes occasionnelles ne peut être un enfant 
qui est déjà chef d'équipe. 

• Ainsi s'était formée à la colonie une chaîne 
très compliquée d'interdépendance qui ne 
permettait à aucun colon de se détacher de la 
collectivité pour la dominer. 

Le système des détachements speCIaux (pour 
nos équipes occasionnelles) avait rendu la vie de 
la colonie extrêmement intense et pleine 
d'intérêt, par l'alternance des fonctions de 
travailleur et d'organisateur, de l'exercice du 
commandement et de la subordination , de l'action 
collective et individuelle. 

MAKARENKO 

je m'étais permis d'avancer l'affirmation 
indubitable pour moi , que tant que la collectivité 
ne s'était pas créée avec ses organes , tant que 
Jes traditions n'étaient pas nées et qu'il ne s'était 
pas formé un premier acquis d'accoutumance au 
travail et à la vie en commun, l'~ucateur avait 
le droit et le devoir de ne pas s'interdire le 
recours à la contrainte. • 

MAKARENKO 

Réalisez ces conditions matérielles et 
pédagogiques; apprenez l'organisation rationnelle 
du travail et de la vie de l'enfant. 

Automatiquement hors de votre présence 
même, avec n'importe quel ~ucateur, l'effort 
nouveau se manifestera en classe et le résultat 
magique sera enfin atteint : plus de colère, plus 
d'énervement, plus de fatigue inutile, plus 
d'oppression malveillante entre enfants et 
~ucateur, plus de haine. 

Une grande sympathie née de 1 'organisation 
technique de votre classe. 

FREINET 
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pénétrer chaque jour, plus profondément, à la suite 
de LE BOHEC, dans le domaine si riche de 
l'affectivité , de l'imagination, du rêve et de la 
poésie. 

Mon dE;uxième but est atteint. 
Et le premier ? 

Actuellement je n'interviens plus dans la 

discipline de la . classe. 
Le président de jour préside presque toutes 

les activités. je prés ide la mise au point et 
l'exploitation des textes libres, le calcul et les 
travaux écrits. 

je porte mes critiques au journal. Je ne suis 
plus le gendarme mais l'ami , le conse ill er , et 
pourtant nos règles de vie sont respectées. 

je su is disponoble pour accéder à la culture 
avec les enfants. 

Nous travaillons beaucoup, nous rions , nous 
chantons et parfois nous explosons. 

C'est la première fois que j' atteins ce stade . 
je me sens près des enfants , je ris avec eux, je 
vibre avec eux. Cela je le do is au stage du 
Château d'Aux. je ne remerc ierai jamais assez LE 
BOHEC de m'avoir ouvert une voie si riche , si 
féconde, si humaine que celle de l 'expression 
enfantine. 

Si je fais le bilan , je constate qu'au point de 
vue coopérative, dessi n l ibre et pei-nture , nous en 
sommes au stade du mois de février de l'année 

dernière. 

les raisons 

- Une organisation plus rationne l le 
- Un esprit coopérati f plus puissant 
- Une ambiance intime de libre expression 

• Dans la vie de la colonie, toute r igueur et tout 
sérieux superflu avaient disparu. 

Personne ne s'aperçut du moment où s'était 
produit ce changement pour le mieux. Comme 
par le passé, rires et plaisanteries fusaient de 
partout, tous montraient une bonne humeur et une 
énergie inépuisables, à la seule différence que 
tout cela était désormais embelli par l'absence 
complète de tout relâchement, de toute agitation 
sans but et de mollesse. • 

MAKARENKO 

Mais les acquisitions scolaires direz-vous ? Elles vont de pair car 

" Si nous replaçons l' individu dans son milieu normal , si nous l 'habituons à sent i r et à 
comprendre la nécessité de ne pas suivre toujours les lignes de moindre résistance et d'égoïsme , alors 
prend naissance la moralité nouvelle : l' individu , spontanément, librement , s'astre int à des tâches qui 
nécessitent plus que de l'effort, des sacr i fi<ies parfois héroïques .. ." 

FREINET 

Réponse de FREINET 

" Il faut évit~r que l'enfant se sente introduit dans un mi lieu dont les règles disc iplinaires , 
apparemment plus libérales , r isquerit d'être tout ·aussi contraignantes . C'est pour lui toute une éducati on 
à refaire, aes modes de vie nouveaux à rôder expérimentalement. Il faut que l' inst ituteur comprenne et 
admette la difficulté pour les enfants de cette sorte de mutation très labor ieuse, qu i est la même 
d'ailleurs que celle qu' i l doit aborder lui-même pour devenir Ecole Moderne. 

Il faut admettre dans ce processus les lois du tâtonnement expérimental , comprendre certains 
échecs , certaines impuissances, mesurer surtout les efforts faits par tous , les progrès moraux et sociaux 
réalisés-. 

Le· journal mural y aidera puissamment. 
C'est par le journal mural et surtout par les réunions hebdomadaires de coopérative au cours 

desquelles on discute ce journal mural , que les élèves , les nouveaux surtout , prennent lentement 
conscience de ce nouveau climat. 

Cette prise de conscience demande toujours plusieurs mois , parfois plusieurs années pour certains 
enfants difficiles. 
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Extraits d'une lett re à FREINET 
EDUCATEUR du 1 -2-1 963 

•.. pas de pagaille mais une loi a_çlaptée au travail vivant que permettent les techniques Freinet. 
une toi que chacun devra respecter , mais une loi dont chacun pourra demander la modification ... 

Vous avez parlé de recours-barr ières pour les enfants , il faudrait peut-être en t rouver aussi pour 
les·: maUres. Nous avons parfois besoin de nous raccrocher à une ligne de force qui nous aiderait à 
dé'couvr.ïr une conduite dans certaines circonstances, comme nous avons besoi n de barrières dans 

d'autres ... 
Je pense qu'une société a besoin de règles . Qu 'au départ, une certaine anarchie . controlée par le 

maître,. règne en attendant la mise en place de règ les découvertes par les enfants n'est pas grave, et 
peut'-êlre est-ce même très éducatif. Les enfants comprendront mieux les règles que leur vie en 
commun leur a permis de découvrir , les règles dont ils ont senti eux-mêmes la nécessité ... 

je pense que seuls des maîtres particul ièrement expérimentés peuvent se permettre de laisser les 
enfants faire une expérience assez poussée dans le domaine d'une anarchie de dépa rt cont rolée. 

Les jeunes ont besoin de s'enfermer dans des règles de travail strictes , qui leur so ient des 
recours. Eux auss i doivent tâtonner pour s'adapter à une nouvelle pédagogie . Il leur faudrait une fiche ­
guide d'organisation du travail, une fiche-guide des rapports avec les enfants. 

1") Feu vert : ce que vous devez laisser faire aux enfants pour leur permettre un développement 
normal de leur personnalité. Quelle doit être votre attitude. 

2 • ) Feu orange : ce que vous pouvez tolérer momentanément mais à condition de demeurer 
maitre de la situation. 

3" ) Feu rouge : ce que vous ne devez tolérer. 

-----·-------------------------------------------------------------
Extrait du compte- rendu du congrès d'Angers (Pâques 1949 ) 

. LALLEMAND : "Je cro is qu'on a tort d'opposer la discipline et la l iberté. Je crois que la 
· discipline est précisément la condition de la liberté et qu'elle s'oppose à la licence. Qu 'est - ce que la 

liberté pour l 'enfant ? C'est la faculté d'extérioriser ce que l'on a en soi, de créer un accord avec le 

milieu dans lequel on vit... 
Plus notre cl asse sera vivante et mieux organisée, plus les enfants sauront ce qu 'il s ont à faire er 

plus le maître pourra tourner le dos ... " 

SPANOGE - Inspecteur belge - ... "C'est de l 'organisation consciente de la société que doit ja illir 
la liberté. Pas de liberté sans organisation ... 

Qu'est-ce que la li berté ? C'est un équilibre entre le travail et l ' initiat ive .. . " 

FREINET - Discipline est un mot que l'on ne devrait pas employer. La disc ipline devrai t naître 

spontanément du travail. 
Chaque fois que nous parlons de discipline, c'est que nous n'avons pas été capables de permettre 

à J'enfant de se réaliser . 

je préfère ne jamais parler de liberté mais d'organisation du 
travail. Si les élèves peuvent se passionner au maximum pour 
JetJr oeuvre, tous les problèmes de discipline et de liberté 
deviennent inutiles. 

Organisez Je travail vivant et humain. Vos enfants ne vous 
demanderont pas autre chose. 

FREINET 
l'EDUCATEUR du 1-2-1963 
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111 
CHRONIQUE DES LECTEURS Ill 

• Nos amis de BALNEARIO CA/viBORIU du BRESIL nous souhaitent plein succès pour notre bulletin 
Nous remercions Fla vi ana M . CRANZO TTO pour sa carte, et /vlarl ise CROTH pour les dess ins des 

enfants . . 

* Luis COUCHA. Mouvement de l 'Ecole Moderne Portugais, nous transmet ses amit iés et nous rai t 
part de sa solidarité pédagogique : " Continuons notre combat " . 

"' Akemi SAKAMOTO ( japon ) : "je continuerai mes études en suivant vos consei ls." 

"de F. LECANU. 153 rue du Bois , 50110 TOURLAVILLE: 
" Cher camarade , 
Le bulletin des Amis de Freinet est toujours d'un grand intérêt et le W 60 ... sus-:ite que lques 

réfrèxions :. Sans faire de nostalgie sur ce que nous avons connu . il semble bien que le M ouvement 
reste trop dans la technic i té pédagoqiue et que l 'engagement socio-pédago - civ ique ne rasse plus autant 
partie de la dynamique Freinet. je pense re joindre là Ueberschlag. 

Mais ne faudrait-il pas relancer des idées encore utopiques : le premier liv re de Fre inet i que je 
découvrais il y a 50 ans -par le biais de jacques Lecl erc de St Nazaire- ) c' était " L'éco le moderne 
f rancaise " et c'était emballant de li re comment des conditions matér iell es pouvaient amener à une 
révis,ion des principes traditionnels. Et au fur et à mesure des années . Fre inet de'tena it le Compagnon 
,\-\ajeur qui nous apprenait la belle ouv rag~ . 

On a pillé les idées de Freinet. on amél io re les constructions nouvel les. ,\l ais ne se rait - il pas 
opportun - avec l' idée des 4 jours - de lancer la revendication : 

5 classes . 6 ense ignants. 3 éducateurs 

- " Educateurs · d'accompagnement " pour prendre le relais de et avec l'équ ipe ense ignante car on ne 
peut lâcher les gamins après la classe ; i ls ont droit à un temps complet de vi e équilibrée. Ces 
éducateurs pourraient être formés dans les E.N. qui ne voient que les passagers 1. U .F .. \\. : i 1 y a ur ait là 
un lieu de formation . de rencontre et de défense de l' Ecole Publ ique et de la La ïci té. 

6 + 3 
pour 

5 

Si on lançait cette idée , ça pourrait peut-être revivifier le mouvement , non ? Il 

* de Madeleine BENS-FREINET : 

" Dans le dernier N• des Amis de Freinet, par ailleurs dans l'ensemble fort intéressant, j'ai 
relevé trois erreurs concernant l'Ecole Freinet... : 

1) Si effectivement le Ministère de l'Education Nationale autorise. le 7 5 octobre 7 94 7 " la mise 
à' disposition avec traitement de trois /nstit 'eurs " cela n 'a j amais été suivi d'eifel. Il a fallu· attendre 
7 964' pour que le Ministère de l'EN. prenne en charge les enseignants de l'Ecole Fre inet. 

2) " Bientôt, "l'Ecole du peuple" ne put fonctionner qu 'avec une participation f inancière des 
parents" dites-vous. Ce n'est pas exact. L'Ecole Freinet a. au contraire. débuté avec des élèves 

payants ..• 

3) L'Ecole Freinet n'a jamais été "menacée de fermeture pendant quelques années ", depuis le 
moment, après la mort de mon père, où j'en ai pris la responsabilité . Les premières démarches 
seneuses auprès du .'v1inistère de l'Education Nationale sont du 7 9 mars 89. et elles ont été faites 
confidentiellement afin de n'inquiéter personne. 
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" de Henri RENAULT, 1 rue du Gal Leclerc 9-iOOO Créteil 

" les années 68 1 72 avaient plongé les enseignants dans l'angoisse et ... le ,'v\ouvement 
Freinet était le seul à proposer des solutions pour une nouvelle; pédagogie. Que cet état de chose rut 
entierement bénéfique au mouvement , je n'en suis pas certain , mème s'il accéléra momentanément la 
vente des produits C.E.L. je rentrai dans le cadre des équipes , qui à l'échelon national. travaillaient 
coopérativement à la mise au point des produits : B.T. etc. .. C'est aussi à ce moment que je me rendis 
à quelques congrès. j'en ai gardé un souvenir émerveillé. Les expositions . les débats etaient d'un ni veau 
qui • vous gonflait d'enthousiasme et on en repartait voiles déployées pour la conquète de nouveaux 
espaces " freinetiques ". 

je ne sais pas si la France pédagogique a été conscient de l'extrème qua l ité de ces congr ès qui 
ne pouvaient que faire honneur internationalement à la France certes , mais surtout à l' humani té 
enseignante et à l'humanité tout court.. . 

.. .tai un peu de temps libre et fidèle à ce que furent mes années Freinet. je serai tou jours 
heureux de donner de moi-mème à l'associa tion, peur les tàches les plus modestes ~oi ent- -':iles ... 

... f?.S. : Il me resterait à traiter ce qui me semble important : ma position quant à la pensée de 
Freinet. Mais, est -ce important pour d'autres ? ... 

" de juliette t'vtOUL!NEAU 9 rue Parigny 86280 Saint Benoit 

" .. .tai vu Freinet pour la première fois à Paris en 7 937. L'exposition universelle attirait 
beaucoup.. de visiteurs et le Syndicat National de:; Instituteurs en avait prorïté pour organiser une 
rencontre internationale d'éducateurs pendant une semaine. Cela se passait au Quartier Latin. à 1..: 
,\otutualit€ et à la Sorbonne. If .v avait toujours piu:; ieurs conrérences en mème iemps dans aes fieux 
différents. Chaque matin fe rencontrais Renée Imbert. ur.e ancienne normal ienne de ma promotion 2t 
ensemble nous allions consulter le programme. Et un jour. à l'airï che. il y a~·ait Freinet. C'2st lui que 
je voulais entendre, Renée préferail aller ailleurs. ,-\ vant la conrérence il me restait du temps pour faire 
autre chose. je commençais d'abord par aller repérer la salle où Freinet allait parler. Il était déj à fa. 
assis sur: un bane, dans le couloir. en face de la porte. Il bâillait : sans doute av·ait- i l passe la nuit 
dans le tr:ain. If ne fit pas attention à moi. je remarquai ses longs cheveux qui descendaient j usqu 'à sa 
nuque et sa chemise sans cravate, ce qui était tout à rait insolite en ce lieu et surtout à certe époque. 
C'était sa tenue habituelle car if était libéré de tous les tabous. 

Quand je revins, je pénétrai dans une salle archi-comble. Freinet avait pris possession de 
l'estrade. el tout autour des jeunes étaient assis par terre. Renée ne tarda pas à me rejoindre : on ne 
pouvait rien faire ailleurs : toutes les autres salles étaient vides. 

Comme d'habitude Freinet parla longtemps de sa voix monotone. S2s poumons blesses à la guerre 
de 7 -+-18 l'obligeaient de temps en temps à s 'arrèter pour reprendre son sourfle. Pendant ses discours 
il mangeait des oranges, mais tres discrètement, sans qu'on le remarque. Ce jour-là . i l nous a lu 
plùsieurs textes de ses élèves, tous pleins d'humour. je ne citerai que celui que j'ai lu dans mon journal . 
le lendemain : " Trois inspecteurs sont venus dans notre classe. Ils avaient les mains blanches. On 
aurait dit les trois ours du conte. Le chef a demandé : où sommes-nous ici ? Il n'avait pas lu la 
pancarte qui est à l'entrée du pays." 

Freinet n'employait jamais de mots savants : tout le monde pouvait le comprendre. )'approuvais ce 
qu'il disait mais je n'étais pas disposée à le suivre : sa pédagogie était si dirférente de celle de mon 
enfance, de celle qu'on m'avait enseignée à l'Ecole Normale, de celle que je pratiquais depuis 7 ans. 

Aux grandes vacances 7938 je suis allée en stage à l'Ecole Freinet qui hébergeait cette année-là 
surtout de petits espagnols chassés de ·chez eux par la guerre. Il n'y avait qu'Elise et Freinet pour 
s'occuper d'eux. C'était l'occasion de séjourner sur la Côte d'Azur et d'aider Freinet financièrement. If 
comptait sur le prix de nos repas pour renflouer sa trésorerie. Pour moi la pédagogie passait au second 
plan. Arrivée là-bas je fus frappée par le comportement des enfants. Ils avaient des responsabilités et 
vaquaient à leurs occupations comme des adultes. Ifs nous considéraient , comme des camarades. Un 
matin nous avons assisté à leur plongeon dans la piscine quant ils sortaient du lit. Notre présence ne les 
gênait absolument pas. Pour nous. ils ont fait du théâtre : la représentation d'un bombardement. je n 'ai 
jamais vu, sauf les Pitoeri, d'acteurs adultes jouer avec autant de naturel que les enfants de l'Ecole 
Freinet : nous avons tous pleuré ... " 
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,. de ,\\aurice PIGEON rue j. Bruneau ~-WOO Nantes 
" Le dernier No doit donner toute satisfaction aux Am is et C amarades . Bravo. " 

"' V: . PASTORELLO ( 83560 La Verdiere ) nous fait parvenir un journal de stage quasi conrïdentiel 
effectué du 7 2 au 7 7 novembre 7 9-15, avec Elise Freinet . à Vence : 
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